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MARSHAL]. OF THE COURT œ Plaise eu Tri- 
bunel, l'accusé Keltenbrunner ne sera res present ce 


metin, pour cause de meladie: 


w FAURE - Un des avocats désire s'adresser 


Dr LATERNSER - Dr Leternser, défenseur de 


qui ea átá entendu hier soient ennulées, et ceci perce 
que le t$moin perle : 

1°) sur le question de destrue tion de le 
Liviiocruuque de -ouvein 


# 


Si sur le/treitementvde le populctioh local 


> He aca» cam La 


eu moment Gë l'offens4ve de Rundgtedt, 





4 » 
ce qui lYemene constater ey 
d d 
f d 
d j Z 
/ M. LE PRESIDENT - Atfendez un instenté Je 
pes envendu le tr&ów tion des dem ières phrages« 





ce Oe j'ai enténdu, c'est que le témoin eyeit feft 
des décleretions concernent le destruction defle Bi#lio- 


théqué de Louvein. Et ensuite ? 


# 
/ 


Dr “CAP 
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le population locale au moment de l'offensive de Rundstedt 
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et ces décleretions l'ont amené à la constetetiong qu'il 
y eureit eu un ordre supérieur concement ce traitement. 
C'est pourquoi nous proposons qu'une pertie de l'inter- 
yp gzetoire soit annulée. 

1°) Les d4clearatims oui ont été fates hier 
ne peuvent être considérées comme déd eretims d'nn té- 
moine Un témoin doit indiguer les faits qu'il connaît 
lui-mêms, il doit seulement se reporter à ce qu'il a 
constaté lui-même. Or, ces décleretions ne reposent pas 
sur ce point. Le témoin n'a présenté que des constatations 
de tierces personnes, et pertiellement, de personnes 
qu'il ne œnneisseit pes lui-même, Ainsi, les conneissen- 
ces de ce témoin ne sont pes basées - partiel lement - sur 
Ses propres c^nstetetions, 

2°) Cheque tierce personne est en mesure de 


+. 


faire elle-même ses déclarations, quent mx dépositions 
dont ce témoin & pérlée Ces personnes elles-mémes peuvent 
perler. Il s'agit de personnes qui ont perlé elles-mêmes 
avec le témoin et qui lui ont trensmis ces renseignements, 
C'est ainsi qu'il est prouvé que le témoin Ven der Essen 
n'est pes un vériteble témoin, cer un témoin ne peut pes 
Ge rwaupl&có par un tiers. 

3°) Bien que le Tribunel, conformément à 
l'Article 19 des statuts, ne soit pes tenu de suivre les 
règlements en ce qui.oncerne les preures, il est cepen- 
dent nócesseire que ces preuves soient refusées, perce 
qu'elles ne possédent pes de veliditá, per Ve Tet bunel 
lui-même. 

C'est pourquoi il ressort cletrement de ceci 


que les sources des déclerations du témoin, d'eprès leur 


veleur, ne pourront pes être prises en considórstion, et 


Je considère comme étant de mon devoir de vous le siensler 
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de»eeuwctT- Le production de preuves indirectes telles que 


à 


felles-ci n'eideront pes le recherche de le vérité, ne 


peuvent pas erriver à power le vérité. 


M. LE PRESIDENT - “ous imeri ons entem re, 
Me Feure, ce que vous evez * dire, à le suite de la propo- 


sition qui vient d'etre faite. 


Mie FAURE - Messieurs, je désire d'ebord re- 





» 


merquer, comme l'a d'ailleurs indiqué l'evocet qui vient 
de prendre la parole, que le Cherte de ce Tribunal prévoit 
gut il ne sere pas tenu per des règles formelistes en ce qul 


concerne le charge de la preuve. 
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n dehors de cette considération, je 
considère qu'il n'y a pes lieu de retenir l'objection de 
l'avocat, cette objection Stent fondée sur trois cons idé- 
retions qu'il a énumérées, meis qui d'après me compréhen- 
sion se sont remenées à une Seule, à savoir que le témoin 


teit un témoin indirecte 


Q^ 


Or, je désire préciser que j'ai fait citer 


ww 


M. Ven Der Essen notemment en se qualité de Xenbre de Le 
Commis sion d'Enguéte Belge officielle et souvernementele 
sur l'Ftuce et la Recherche ‘es crimes de guwe rres Il est 
conforme à toutes les procédures légeles que 1e connds 
moi-même qu'une personne, qui a feit des enquêtes sur des 
aits criminels, puisse être æ pelée devent la Justice pour 
exposer les conditions dens lesquelles cette enquéte e 

Sté daddgeeeés -i les résultats qu'elle e produits. Il 
n'est donc pes n$cesssire que le témoin qui vient déposer 
sur une enquête, ait $t$ lui-même témoin direct des agisse- 
ments criminels que cette enquête e pour but d'élucider, 


M. Ven der Essen 8 donc, selon mon opinion, 


déposé sur des faits qu'il conneît personnellement, à sa- 








IO/II He 


IA 


H0488 — 


- En ce qui concerne les effeires de Stevelot, 


+ 


il 8 exposé qu'il eveit lui-même entendu des éémoins, et 


qu'il eveit vérifié que ces tómoizneges donnaient toute 


- En ce qui oncerne l'effeire de le Biblio- 
thèque de Louvein, il 2 témoigné sur les procés-verbeux 
qui existent, de le Commission dont il est le membre r4- 
oul iere 

J'ajoute que cette procédure me rereît avoir 
l'eventere d'éviter d'sppeler à le barre du Tribunel un 


nombre considéreble de témoins individuels. Cependent, 


éfin d'eutre pert que toutes les gerent: 
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en ce qui concerne le démonstretion des feits qui sont 


juels le témoin e fcit ellusion. Je pourrei done conmmni- 


Onc eu Tribunal de rejeter l'ob4 
jection en ce qui concerne le recevebilits même du tsmotione 
se, stent entendu que le Défense discutere comme elle 

L'entendra sur le veleur et la force probente de ce t2- 


moisneree 


Ke LE PRESIDENT - Monsieur Feupe, vous evez 
3 12] AA 
dit quelque chose concement éen cffid&vit,des témoi ns 
que vous pourriez procurer ax avocats de la ~tfense ? 
e comprends que vous avez l'intention de mdsenter des 


compte-rendus du ^ouvem ement, ou ceux du Comité de 


le tsmoin & perlé, n'est-ce pas ? 
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Ms FAURE - Oui, Monsieur le Frésident: 
Et vous avez aussi 


tention de fournir les attestations sux ewecets de la 


m 


Défense ? C'est cele que vous vouliez dire 7 


M. FAURE - (ui, Monsur le Président, si 


eu Tribunel. 


Mie LE PRESIDINT - Les repports du Gouver- 


nement ne sont pes ennexés eaux attestations, n'est -ce 
run D 
M. FAURE - En effet, onsi eur le Frésident, 


exactement: 


Le rapport oi 5 été déposé n 


certains 


Sur 


notanment perce que l'enquete 


sur Steveğlot a ste très loncue, et très consciencieuse 
et n'a pes été résumée à temps. 


Je Ciseis donc que je me proposals de 


déposer comme preuve, et ainsi de co muniguer à le 


ces Gliments complémenteirese 


M. LE PRESIDENT - C'est ce que je pensais: 


Le repport ne conten&aét pes tous les déteils jui $tslent 


dens les preuves ou dans les attestetions ? 


M. FAURE - Non, Monsieur le Président . 


A cT DD 
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de permettre aux evocets et eux accusés de voir ces détails. 





t'in- 


B> IDENT - Dono, vous evez cru juste 
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Le Tribunel comprend celes Le Tribunal prendre en consi- 


dsration le proposition qui a été feite plus terd, 


vous pouvez continuer votre maintenan te 


exposes 


M. FAURE - iess ieurs, 


je désirereis tout 
d'ebord indiguer eu Tribunal que, Stent & 


certein temps a 6té dépensé avec les timoisneges et les 


discussions, que je désire ne pes dépesser l'horaire 


qui a átá ennoncé, je suis dens l*obligatim de recconr- 
cir d'une fe on importente la présentetion du dossier 


que je suis en train d'éxposer eu su jet de la propegendes 
Je demenderei cone eu Tribunal de bien vouloir éxcuser 


Stil y & quelques hésitetions dens cet exposé, étent 


donné que je ne suivrai pes exactement mon dossiers 
J'ei indiqué hier le méthode me les Alle- 
mends employeient en ce qui concerne le droit de réunion 


Ou d'association, qui éteit supprimé, ou, quand il $teit 


neintenu, qui steit exploité leur eventage. Je voudreis 


maintenant donner une indicetion sur le et sur 


l'édition. Les Autorités Allemendes ont G'&borà pris une 


ordonnance du 30 Août 1940, publiée au Journal officiel 
du 16 Septembre, pour interdire certains livres de classe 
en Frénces ‘ous avons à$j^ vu qu'ils avaient pro cédé de 
le même menière en Pd giques 

Une autre initiative des Allemands a été 
d'interdire un certain nombre Ge livres qui leur déplei- 
seie nt. Je déposé à ce:sujet le document 1.103, mi est 


le liste Otto e Cette liste, qui a Std publiée en 


1940, est une liste de 1.074 volumes qui éta ent 


wep v uL WLO 
interdits per les Allemends, Naturellem nt, je ne le lirai 
pes eu Tribunel. ‘lle figure dens le Livre de documents 


sous le n° 1.103, comme je viens de le dire, 
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Une deuxième liste Otto plus lonme que le 
première, & sté dë ensuite, et publiée le 8 Juillet 
1942. Je le dspose us le n° 1.104. La conclusion de ce 
me doqiment, qui est le dernière peage dans mon Livre 


de documents, indique bien uels principes les /utorités 


Allemendes se référeiente Je lis quelques lignes : 

"En principe, toutes les treductims de l'en- 
pte excepté les ouvrages des classiques engles, sont 
retirées de le vente." 

Et plus loin : 

"Tous les livres d'eutews juifs, einsi que: 
des livres auxquels des juifs ont collebor$,sont & retirer 


de le vente, à l'exception d'ouvreces d'un œ ntenu scien- 


tif ique, eu sujet desquels des mesures perticuliéres sont 


"3 
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es. Mais, dès à présent, des biogrephies même rédi- 
z$es par des Français eryens, consacrées À des juifs, comme 
per exemple les biogrephies reletives eux musiciens juifs : 
Offenbach, Meyerbeer, Derius Milheud, etc... sont à retirer 
de le ventes” 

Cette menière de procéder & peut-être peru 
eu début &ssez anodine, puisqu'il ne s'agis sait que de 
1.200 volumes environ. Weis on voit comme le principe méme 
est importent. Et d'autre part, per ce procédé, les gutori- 
tés ellemendes etteieneient un résultat pratique qu'elles 
rechercheient, et qui éteit essentiellement, en dehors 
G'eutres interdictions, de fcire complètement dispereitre 
tous les ouvrages sérieux et objectifs permettent d'étudier 
les doctrines el lemendes, le politique de l'Allemerne, et 
la philosophie du nazisme. 


} 


Y 
En dehors dginterditt ion d'ouvrages déjà 


existents, les Allemends ont neturel lemmt institus une 
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censure. Ils ont arsyora preesds à cet égard d'une feçon 
assez déguisée, en pessent une sorte d'accord avec les 
éditeurs, où ils chergeéient ces éditeurs eux-memes de 
signaler quels étaient les livres qui leur pørais seient 
Su jets à le censure. Je d& ose cette convention sur la 
censure comme document 1105, et je désire feire - sens 
le lire - une seule observetion gui est tròs révéletrice 
de le mnstente mthode ellemende : 

Dens le brochure imprhée de cette œ nvention, 
dSposge en original, firure, en dehors de la © nvention 
lle-meme, un avertissement rédigé dens des termes qui 
ne correspondent pas aux sentiments frenceis. Cet ever- 
Lissehent n'éteit pas rédige per les éditeurs euxuuels le 
convention elle-même eveit été imposée, mais cet evertis- 
sement, rédigé par les -llemends, a StS publié dens le 
mese brochure qui porte l'indication : "Syndicat Netiond 
des Editews", de sorte que l'on pouveit croire jue les 
sditeurs &cceptcient les phrases qui étaient écrites dens 
ce préambule. Il suffit d'ailleurs, pour une personne at- 
tentive, de œnstater jue cette brochure neporte pas d'in- 
dicetions d'imprimeur pour s'epercevoir que c'est une pu- 
‘blicetion ellemande, et non pes une pup licati on d” di teurs 
frencéis, cer seuls les #llemends Ste ep? dispensés de 
le règle frencaise de la mention du nom de l'imprimeure 

Les Allemends nevsont pas tenus à cette me- 
sure, epperémnen t un peu libérale, et plus tard, une or- 
donnence du Z7 Avril 1942, publice eu Joumd Offfciel 
du lo Kei, ordnnæmce intitulée : "Concernent l'utilisetion 
rationnelle du Geier d'imprimerie" a décidé, sous pró texti 


de l'utilisation rationnelle du papier, que toutes les 


publications sens exception devreient porter un numéro 
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d'eutorisetion ellemerni e 

Jt'indique d'ailleurs que pour touf fer 
l'édition en Frence, les Allemends disposcient d'une 
erme très efficace, qui était leur meitrise sur le pepier. 
Je dépose comme document 1.106 l'affidevit de M. Mercel 
Rives, Directeur du Commerce Intérieur, au Minis tère de 
le Production ‘ndustrielle. Je ne lirei pes ce document, 
pour abréger les débers?, J'indigue en róm má qu'il est 
démontré que toute le distribution du pæ ier disponible 
$ttit plecée sour l'eutorité des Allemends, et que les 


Allemends ont réduit les contingents de pepier slloués 


- 


à l'édition dens une proportion qui est beaucoup plus 
ccnsid$reble que le proportion ginircle de diminution de 
tous les contingents de papier, per repport à le situa- 
tion d'évent-cuerres 

Je dois ajouter que sur ces contingents 
très réduits de pepier dont disposeit l'édition frençeise 
les Allemends préleveient encore une certeine partie 

pour leurs propres éditions de propegende. Ainsi done, 
pour leur propegende, non seulement ils utiliseient le 
pepier qu'ils evaient en Allemegne, mais ils menaient 

une partie des faibles quentités de papier qu'ils lais- 


^ 


Seient à l'édition frenceise. 

Je désirereis lire simplement sur ce a jet 
quelques licnes d'un document quí constitue l'ennexe 
du document 1.1°6 que je viens de d:poser. Je lis si mple- 
ment quelques lignes dens cette annexe deux, gui est une 
lettre du Commendement Militeire Allemend du 38WJuin 1943 
au Ministère de l'Eoonomie Nationele.e 


"Notemment ov cours du mois de Mers que 


vous ment ionnez sp écielement, il n'a pu être ettribus eux 
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$diteurs &ucune quantité sur le production œ w ante, 
Stent donné que l'on avait besoin de celles-ci pour des 
buts de propégende importents." 

L'eutre phase de cette éctivits a lemende 
dens l'édition Steit en effet une propégende intensive 
per toutes sortes de brochures,de publicetims, sous 
toutes formes. Cette littéreture de pronegende est ex- 
trémement festidiewee Je dósirereis mentionner un seul 
déteil qui est indicetif de le permanente m:thode de 
cemouflese des nezise 

J'ai ici, et je les déposerai neturel lement 


sans les lire, sous le n° 1.106 Hs, yuelgues brochures 


Os 


e propegende allemande dont les premières font pertie sx 
d'une collection intitulée : "L'Ancleterre sens m sque" 
Les premiers numéros de cet*^ collection, pris au heserd, 
indiquent à la page de garde : "Office d'iInformtion Al- 
lemand =- L'Ansleterre sens masque - n? ese etc..." Il 
n'y a lå suene cdissimulétion, et on seit bien à quoi 

on 8 effeire. 

icis per une rencontre curieuse, le numéro 
ll de la même collection ne porte plus le mention "Of- 
fice d'Information Allemend'" et nous voyons à le place 
de cette mention : "Maison intemetionele d'Edition = 
Bruxelles". ur ce point cependent, nous so mes encore 
prévenus de l'origine, cer l'euteur s'eppelle Ret Mera 

Wolf, et c'est un nom el lemend. 

“ais voici, alors, à titre de dernier exetimp 
ple, une brochureintitulée : "Le pecte contre l'Europe" 
et qui est publlée aussi par la "Meison Internet ian ale 
d'Edition - Bruxelles" Nous sevoms, d'eprès les eutres 


exemples, que cette maison n'est qu'une firme de 1fOrfie 


tert wai, Mais les personnes qui ne sont pes renseignées 
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peuvent croire que c'est une littcrature frenceise ou 
belge, cer ici, le nom de l'auteur est Jeen Dubreuil. 

Je n'insisterei pes devantege sur l'édition 
et je désirerais dire qud ques mots de le presse,Y Il est 
notoire que tous les joum eux des peys œ cupás étaient 
sous le œ ntróle des Allemends, et que le plupsrt avei ent 
été créés à l'instigation des Allemends, per des personnes 
qui étaient à leur solde. Comme ces faits sont très connus, 
je m'ebst iendrei de fournir des documents sur ce point, 
et je me limiterei eux indicetions suiventes : 

1°) Mesures restrictives’ é La censure, # 

Bien que tous ces journeux soient pretique- 
ment "leurs" journaux, les nazis les soumetteisnt cependant 
à une censure très risourewe. Je déposer en preuve sur 
ce point le document 1+108 qui est le © mpte-fendu d'une 
conférence de presse du 8 Janvier 1943, eu cours de las- 
quelle sont précisées les nouvelles wo nst gnes, le nouveau 
régime de le censure. J'indique eu Tribunel que ce docu- 
nent et quelques autres du même genre ont été retrouvés 


dens les archives de l'Office França s d'Informetion, qui 


G^ 


tait sous le œ ntrôle allemand, et ils sont déposés soit 
à le Bibliothèque Nationsle à Peris, soit à le Bibliothèque 
de documentetion du Musée de la Gu rre, et ces dou ments 
ont $tó prélevés ver nous, selon procès-verbel, soit sous 
forme d'oricineux, soit comme photo-copies conformes de 
ces documents de le collection francaise. 

Je désire simplement simeler evec ce document 
1e108 qu'il s'agit pour les 4llomends d'instituer un nouvesu 


régime plus libéral quent à le censure. Si on lit le docu- 


ment, on voit cependant qu'à peu près toutes les nouvelles 
4 


et'les erticles sont soumis à le censure, à l'exception des 
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feuilletons, des critiques de films et de théatres, des 
nouvezles scientifiques ou universittires, des progremmes 
de rediophonie et d'un certain nombre de æ jets tout à 
feit &ccessolrese 

Le deuxióme &spect de l'intervention elle- 
mende, l'espect positif, était formé per l'orientation 
de le presse, et cette orientation était eménegée grêce 
&ux conférences de presse dont je viens de dire un mot. 
Je produirei eu Tribunel sens les lire un certein nombre 


à O 

de documents numérotés de 1.109 à 1.19B. Je produis d'eil- 
leurs ces documents comme preuve, non pas de leur conte- 
nu, qui est simplement le répétition fastidieuse des thèmes 
ellemends, meis simplement comme preuve de leur existence 
c'est-à-dire de l'orientation continue de le presse, 

J'indique cependant comment les choses s 
passéient : Le conférence de presse était tenue sit 
à la Propegenda Staffel, avenue des Champs-Elysées, soit 
à l'Ambassede d'Allemesne. Les rep sentents des journeux 


. a. aa? D os 1 > - nr = . 
stéient rsunis lå per les fonctionnaires nazis compstents, 
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Jui leur donneient des directives. A le suite de la con- 
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le forme d'une dépêche de l'°ffice Frmceis d'Information. 
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cences envoient tux journaux 
ces dépêches qui servent de bese à l'informetion de ceux- 
ci. Une fois que cette dépèche était établie per l'Office 
elle ótait soumise pour contrôle eug serviceÿ ellemendé, 
qui &epposciepmt sur le dépôche son cachet. A ce moment-là, 
elle était diffusée eux joum u x. 

J'ei indiqué que je ne ferei pes de lecture 


sur ces conférences de presse, et sur ces procès-verbeux 


et notes de l'agence qui forment les domments 1«109 à 
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Je désirereis seu! 


au "etc E faire lecture 


d ' 1 "d 
un document trés x | E 
ument t S court gue ie dérose comme d 
jue Je dépose comme document 
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presse du 16 Avr: 4% 
re 3 E 16 AV] e i 1943, À Le ^ ropagar 
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++ I 
" (-eitstton-3121 ) 


"En fin de conférence, le conmen- 
" tateur allemand a déclaré qu'à l'occasion de l'anni- 
H versaire du Führer, les journsux paraftront le mardi 
" 20 avril sur 4 pages su lieu de 2 et le mercredi 2I avri? 


" sur 2 pages au lieu de 4, 


"Tl a demandé aux journalistes 
" présents de souligner ce qu'il y avait d'européen dans 
"lea personnalité politique du Führer et de traiter lar- 
" gement des rapports franco-allemande, Il convient toute- 
" fois d'agir en l'occurence avec beaucoup de tact et de 
" réserve, afin de ne pas donner sux journaux une allure 
" qui,n'étant plus francaise, risquerait de heurter l'opi- 


" nion publique. " 
( fin de 1a citation ) 


Je n'oublie pas que nous sommes ici dans un 
procès criminel et qu'il faut souligner ce qui, dans les 
faits quelquefois très variés que nous sommes obligés,de 
présenter, <esmmisdate"tém#faite, caractérise l'inten- 
tion et la réalisation d'un acte condamné par le droit 
pénal. À ce titre, je cite et je produis le docurent 1124 
qui est une tentstive de favoriser par la presse et par 
la propagande le recrutement militaire de Français dans 
l'armée ennemig, crime qui est prévu per l'article 75 du 
Code Pénal français, et je rappelle qu'en doctrine juri - 
dique, de tels crimes peuvent être poursuivis même contre 


ĉes ressortissants ennenis. Je lis ce document qui est 


court 3 
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" Ale fin de la conférence nili- 
" taire, le Docteur Eich a signalé que 1'0.F.I. diffuse- 
" rait cet après-ridi un article consacré à la nécessité 
" de la participation de marins francais dans le Kriegs- 
"marine. Il prie les journaux d'ajouter à ce texte des 
H commentsires en développant per exemple le thème suivant: 


"être mrin, c'ést acquérir un métier". 


" L'article diffusé par 1'O.F.I. de- 
" vra être publié demsin, jour à 4 pages, en première page 


"ou tout au moins amorcé à cette première page." 
( fin de la citation ) 


Enfin, je dois Signaler qu'en dehors des con- 
férences de presse proprement dites, il exist-it des confé- 
rences dites conférences de culture ot les autorités alle- 


mandes donnsient leurs ordres sur tous les su jets. 


Je désirerais lire quelques extraits très 
courts d'une de ces conférences de culture, afin de ceracté- 
riser l'oppression générale qui résultait de ces interven- 
tions des Allemands dans tous les domaines sans aucune ex- 
ception. Je dépose ces docunents conme numéros II25 et II26, 
et je lis deux phrase: à la page 1 du document 1125 qui est 


un compte rendu de la conférence du 22 avril. 


" Des reproductions de tsblesux de 
" Picasso ont été récerment faites, malgré les directives 
n 


contraires qui avaient été données prócedemuent à ce su- 


" jete 


" Théâtre, - Certains orgenes de 


presse ont cru devbir consacrer à l'opérette " Dom Bt lie 
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" rei des articles où l'éloge excessif s'est trouvé être 
" démenti per l'accueil fait à cet ouvrage par le grand 


H public. Il y a lè un manque de mesure. " 
Je lis plus Join ¥ en haut de la page 2: 


" La presse a fait une réclame mani - 
" fectement exagérée aux concerts de jazz, perti culièrement 
" à celui de Fred Jumbo. El y a là un manque de doigté 
" d'autant plus regrettable qu'une place minime a été gé- 


H néralement réservée sux concerts de valeur., H 


Et, enfin, à la fin de ce docurent il y a 


une note générale qui est intéressante : 


" La nstionalité des personnalités 
" scientifiques, artistiques et autres citées dans les er- 
n ticles de presse, devra être indiquée comme étant celle 
" du Grand Reich allemand pour tous les pays où ces pers on- 
"nalites seraient nées et qui ont été rattachés au Grand 


" Reich allemand ou qui y ont été incorporés. " 


Nous voyons ainsi que même dans les sujets 
q.i nous parritraient les plus fantaisistes, on peut saisir 
les preuves de la volonté de germanisation et de la volon- 
té criminelle de dépouiller les hommes de la nationalité 
à laquelle ils ont droit. 


Je vais maintenant dire quelques mots au su- 
jet du cinéma. On peut rendre cette justice aux Allemands, 
qu'ils n'ont jamais méconnu l'importance exceptionnelle 


du cinéma en tant que moyen de propagande. En France, ils 


wt" 
ont consacré à ce sujet P ordonnances ou décrets, 
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Il faut remarquer qu'en premier lieu, les 
Allemands ont interdit la représentation des films qui ne 


leur plsi ssient paSeee 


LE PRESIDENT. - Monsieur Faure, ne croyez-vous 
pas que la preuve que les Allemands ont utilise le ci néma 
comme moyen de propagande a déjà été émentrée fai te. Vous 
avez dé ‘à dérontré qu'ils interdissient beaucoup de livres 
qu'ils considéraient conme hostiles à leur idéologie ; ceci 
comprenait la presse. Vous ne trouvez pas que vous GGGUDU- 
lez les détails en démontrant qu'ils interdisaient le cine- 
ma ? Je crois que le Tribunal est assuré que les Allemands 


avaient adopté toutes ces méthodes de propagande. 


M. FAURE. - L'impression que produit un dos- 
sier au moment où on le présente conduit en effet à cons- 
tater qu'il existe quelquefois des arguments qui se cunu- 
lent alors que dans le travail de préparation ceci n'était 
pas apparu aussi clairement, Je ne parlerai donc pas de ce 


chepitre concernant le cinéma, 


Je désire simplement indiquer ceci au Tribu- 
nels Hous avons pensé que sur ces questions de propagande 
que nous exposons d'une feçon abstraite, il sersit peut-é- 
tre bon de rappeler d'une facon concrète quelques-unes des 
figures de la propsgsnde allemande, et à cet effet, nous 
nous sommes proposés, avec la permission du Tribunal, de 
lui présenter tout à l'heure,d'une facon tres courte, la 
projection de quelques-uns des thèmes de la propagande al- 


lemende. 


Je désire indiquer que ces thèmes sont emprun- 


À 
tés à des archives que nous avons retrouvés mais que d'autre 








p p 


5/ 2/46 II H I2H 


++ 5 


part, nous avions l'intention de présenter deux images, 
d'une minute chacune qui sont empruntées & un film de 
propagande allemande qui a été réalisé d'ailleurs par un 
Françels mais sur l'instigstion et avec l'appui financier 


des services allemands, 


Etant donné qu'avec la per#mission du Tribu- 
nal nous devons lui présenter tout à l'heure ces images, 
il me paraÎt indispensable de déroser conme docunent le 
seul numéro 1141 car ce document qui est l'interrogatoire 
du producteur du film établit la preuve que ce filme 
été fait sur l'ordre des Allemands et qu'il a été payé 


par eux. 


Je dépose “défi. ce docurent 1141 qui est né- 
cessairemem& en raison de la présentation Que nous devons 
faire tout à l'heure ; étant donné qu'il m'appareft en ef- 
fet que la démonstration de l'accusation est sssez avancée 
pour ce qui concerne les différents moyens de propagande, 
j' appli quersi les mêmes raisonnements qu'à la partie qui 


avait été prévue pour la radi odi ffusion. 


Je désirerais sinplement pour cette partie, dé- 
poser un document qui dépasse le question de la simple pro- 


Pagande, ce sera le document 1146. 


Je dois indiquer tout d'abord qu'en matière de 
radio, les Allemands rercontraient évidemment un obstacle 
qu'ils n'avaient pas trouvé au même degré dans les autres 
sujets, et cet obstsble était les diffusions de la radi 0- 
Phonie libre qu£, coume le dissit hier le témoin belge, lees 


habitants des pays occupés suivsient avec tant de passion. 


Le coumandement allemand imagine alors de pénsliser les 
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personnes qui écoutai ent cette radio. pans le document que 
je vais citer, le commandement nilitsire va jusqu'à de- 
mander d'une façon trés pressante aux autorités franc ei ses 
d'instituer des peines terribles puisqu'il est même prévu 
la peine de mort pour les personnes qui ont répété des 


nouvelles de la radio étrangère. 


Je cfois qu'il est donc intéressant que je 
dépose en preuve ce document qui émane du commandement, mi- 
gelt és est signé Stufpnebel et qui démontre les in- 
tenti ons stellen de l'état-me jor allemand. Je désirerais 
lire ce document hapinki iezis 1146; je lis mami- 
Feu du:-2"ème psrageaghe; nom, au début déu 3 ème psra- 
graphe : 


" La loi française du 28 octobre 
" 1941 ne prévoit pas des Sanctions. gpéciales pour la dif- 
" fusion de nouvelles de postes étrangers susceptibles de 
" troubler l'ordre et le sûreté Xukikmuex publics, quoi- 


" que ce délit constitue un danger particulièrement grave. 


"Il est indispensable que le diffu- 
" sion de telles nouvelles soit punie despeimet de travaux 
" forcés et nême espsé#eÿ de mort dans les cas particuliè- 
" rement graves, sans qu'il soit tenu compte du fait que 
" la personne qui diffuse de telles nouvelles les Si em 


" entendues par une écoute directe ou d'une autre facon. 


" La possibilité actuelle de rendre 
" légalement ce délit passible de sanctions en reccurant aux 
" tribunaux d'état ne suffit pas pour que la population 


" S'abstienne d'écouter la radio anglaise et de répandre 


"les nouvelles entendues, 
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" Etant donné que la loi qui règle 

" les attributions des ibunaux d'état ne sanctionne pas 

" le délit d'écoute des postes étrangers et qu'ainsi la 
" connexion entre le fait d'écouter et répandre ces nouvel- 

de mort 

" les et les sanctions de travaux forcés et de peine/n'a 
"pas été établie, la porulaticn n'a done pu encore se ren- 


" dre compte qu'un tel délit était susceptible d'entrsi- 


" ner les travaux forcés et la morte 


" En conséquence, je demande que 
" dans un délai qui expirera le 3 janvier 1942, un pDo jet 


" de loi modifiant le loi du 28 octobre 194I me soit soumis 


J'ajoute en annexe le ‘texte allemand qui rè- 
gle les mesures d'exception concernant la radi cdi ffusion et 
qui vous fera connsftre les détails de cette réglementa- 


tion. 


Je dépose maintenant un document qui portera 
le numéro 11 47. Je crois que ce document peut intéresser 
le Tribunal, il présente un aarsctére tout à fait différent 
de celui des documents que j'si produits précédemment. Ce 
document comporte d'abord une lettre de Berlin du 27 octo- 
bre 1941, dont l'objet est l'accord relatif à la collabo- 
ration avec le ministère des Affaires Etrangéres. Je lis 
cette lettre d'envoi qui est très courte et qui suthenti- 


wees notre document : 


" Avec Yautori sation du ministère, 
nous vous envoyons ci-inclus, pour informations conme 
" affaire secrète du Reich, copie de l'sccord relatif à la 
" collaboration avec le ninistére des affaires étrangères 


ainsi que la copie de l'accord d'exécution. On peut par- 


" ler de cet accord maison des particularités qu'il con- 
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Le document qui est joint est le texte entier 
aue PA lirai point, de l'eccord passé entre le ministère 
des affsires étrangères et le ministère du Reich pour 
l'instruction du peuple et la propagande relativement te 


une collaboration entre leurs services respectifs. 


Je crois que cef documentg présentemé un in- 
térêt, c'est pourquoi je le dépose. Je signalerai simple- 
ment au Tribunal qu'il démontre à la fois toute l'étendue 
et tout le caractère d'organisstion de l'emprise générale 
que les Allemands voulaient s'assurer sur l'esprit des 
personneg,habi tante dbs pays occupés ou même des pays étran 
gers. 

Le charitre 1 de ce docurert s'intitule " col- 
laboration par branche ", La lettre (A) concerne le ciné- 
ma, le théâtre, la musique et les expositions. La lettre 


(B) concerne les publicstions. 


Je crois qu'il est tout de méme interessant qu 
je lise les quelques premières lignes de cette lettre (B) 
car, come j'ai exposé la propagande du point de vue des 
personnes qui la recevaient, il est intéressant de se ren- 
dre compte de la question du point de vue des personnes 
qui émettsient cette propagsnde ; et d'autre part, je crois 
qu'il ne faut pas perdre l'occasion de constater l'extraor- 
dinaire variété et l'habileté des procédés allemands, Cette 


citation est très courte : 


" Le Ministère des Affaires Etrangé- 
" pes et le Ministère du Reich pour la propagande et l'in- 
" formation entretiennent en conmun à parts égales une so- 


H ciété de couverture dénommée " Mundus A.G." au sein de 


" laquelle seront groupées les maisons d'édition si tuées en 
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" en Allemagne et à l'étrenger et qui sont contrôlées 

" par ces deux ministères. Ces maisons serviront à la 

" publication d'ouvrages littéraires destinés à l'étranger 
"et è leur diffusion à l'étranger. Feront aussi partie 

" de cette société toutes les fondations pour per ti ci pa- 


" tion future des deux ninistéres dans ce domsine. " 
( fin de la citation ) 


A la psge 3, au 4 ème paragraphe, je dési- 


rersis lire également une phrase : 


" Les deux ministères prennent part 


SH 
一 


réciproquement à l'établissement du plan des publica- 

" tions de propagende éditées à l'intérieur par eux, ou 
or? 

" sous leur ini tistive, mais destinées à l'étranger., " 


L 
Et enfin, à la page $, je lirai une phrase, 


& l'avant dernier paragraphe : 


-A 


" Dans le but de grouper dans un 
seul organisme les postes émetteurs étrangers appartenant 
" ouvertement & des Allemands, le Ministère des Affaires 
" Etrangères et le Ministère pour l'Information et la Pro- 
pagendé exploi teront en commun, avec participation pour 
" chacun d'eux de 50 %, la société de Fe i 


" dio AG dont le siège est à Berlin, " 


Le Tribunal a retenu le mots" appartenant 
ouvertement à des Allemands", L'indication qui en résulte 


sera comphéetée par une dernière ci tation d'une phrase à 


la page 5, début du second paragraphe : 
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" Pour des raisons politiques, l'ac- 
" tion officieuse exercée secrètement sur les postes óret- 
H teurs étrangers ne devrapas avoir de rapports avec la 


" société de couverture avouée. " 


Je désirersis, pour conclure ce dossier sur 
la propagande, déposer le document 1148, qui est un messa- 
ge circulaire adressé à tous les bureaux de propagande. Je 
Rèñse qu'une citation trés courte de ce docurent sera in- 
teressante pour définir l'utilisation très générale de la 
propagande comme moyen de l'une des entreprises les plus 
préméditées et les plus graves du nazisme, qui est l'exter- 
mination de la nationalité et de l'existence d'un pays. 

11 s'agit en l'espèce de la culture et de la tradition 


tchèque. Je cite à partir du paragraphe 4 : 


" De manière positive, l'aprar tenance 
" des Tchéques à l'espace culturel allemand européen doit 
H toujours être nis en évidence. Il y a lieu d'insister 
" en toutes occasions sur la forte influence oue la cul- 
" ture allemande a exercé sur la culture tchéque, méme 
" sur la dépendance où celle-ci se trouvait par rapport à 
" celle-là et notfanment aussi sur les réalisations cultu- 
" relles »llemsndes en Bohème Moravie et leur effet sur 


" l'activité culturelle des Tchéques, 


" Il y a lieu de toujours tenir 
compte du fait que les Tehéques parlent, une langue shave, 
" mais ayant vécu pendant des siècles avec des peuples al- 
" lemsnds d'une culture supérieure dans des empires & pré- 
" dorinance allemande, sppartiennent vraiment au ni lieu 


" culturel allemand et n'ont presque rien de commun avec 


" d'autres peuples de lsnewue slave. " 
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" Au point de vue historique, il y 
" & toujours lieu de faire ressortir leg époques au cours 
" desquelles les persornalitésg 3v66 leggueliéb&skser Tchéques 
" cherchèrent et trouvèrent le contact avec la culture al- 
" lemande : Wensel le Saint, époque de Charles IV, de Fer- 


" dinand Ier, de Rudolph II, baroque de Bohéme, etc..." 


Je dépose enfin sans faire de lecture le docu- 
ment 1149. J'ai tenu à mettre ce document dans notre livre 
de documents car il constitue un raport đe l'année sur 
l'activité de la propagande dans un des Pays occupés qui 
est en fait jle Norvège. J'ai longuement parlé de ce pays et 
c'est pourquoi je nedésire pas citer maintenant le texte de 
ce docunent mai smen ti onner que la propagande allemande fai- 
sait l'ébjet de rapports extrêmement réguliers dans les- 
quels sont traités tous les sujets, presse, cinéma, TSF, 


cultutre, théatre, ecole, éducation. 


Cette propagande allemande est donc, comme je 
l'ai indiqué au début quelque chose de beaucoup plus éten- 
du que ce que nous seupeeal ens, nous, auparavant, dans ce 
mot. Aucun domaine de notre vie ne lui est étranger, rien 
de ce qui nous est personnel ne lui est respetable, Elle 
tend à devenir une véritable colonie pénitentiaire pour l'es- 


prit où l'idée même de s'évader serait une idée captive, 


S'il plait au Tribunal, pourrai s- je Suggérer 
que la suspension sit lieu maintenant bid quit l& suite de 
cet exposé qui est maintenant KE terminé, on lui présente 
ces quelques pro jections qui n'ont d'autre but que de res- 


tituer un des désagréments les Plus constants et les plus 


| 


odieux de la vie que nous avons menée dans les pays occupés 
A 


lorsque nous étions obligés de vois tout le temps, 
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en nous promenant par ea/ les images affreuses et 


stupides de la propagande allemande. 


EE PRESIDENT. - L'audience est suspendue 
pour 15 minutes. 


( L'audience est suspendue à 11 heures 20 ) 
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LE PRESIDENT , 
En Ce qui concerne la motion qui a été faite 


avant la sus pens ion de séance par l'avocat de l'état-major 
général, l'opinion du Tribunal est le suivante : 

ba premier lieu, le Tribunal Re Edad be pas 
& demander des témoignages produits par des témoins oculaires 
car l'article I9 indique que le Tribunal peut admettre 
toute Preuve qui a une valeur probatoire 

En second lieu, il n'y a rien dans l'article 


21 Qui empêche d'appeler un membre du gouvernement comme 


témoin d'un rapport émanant d'un comi tégouvernemental, Mais 


e ^ 


le Tribunal considère quo si un tel 5 nin est appeló 
lə rapport du comitó gouvernemental doit Stra versé LI 
dossi er BS >n fait, le Ministère public peut offrir de 
verser au deng 1 ee ledit rapport comme preuve dans ce cas 
et aussi de fournir à la dófense les affidavit des témoins 
sur lesquels ce rapport a été dressé 

Tretstémement : 11 y a eu d'autres m*ièven F 
au" leenuelles le témoiny M.van der Essen a donné son té 
moignage qui sont toutes en dehors du rapport » du moins 
c'est ce qui est apparu au Tribural : Quant à l'importance 
qu'il faut attcher au témoignage du témoin, c'est évidem 
ment une matière qui devra être envisagée par le Tribunal, 
La défense est libre de donner des preuves en ré ponse aux 
preuves données par M, van der Essen et aussi de commenter 
ou de critiquer ces preuves en tant que 30h témoignage consis- 
te dans les conclusions personnelles qu'il a tirées des faits 
qu'il a vus ou des preuves qu'il a entendues ; la correction 
de ces conclusions sera considérée, discutée pr le Tribunal 
les conclusions pouvant influencer la décision finale du | 
Tribunal, 

Four ces raisons, la motion de la défense 


est rejetée, 


On me suggére que je n'ai pas dit, dans cette 
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ceommuniestion que le rapport devait Stre versé au dossier, 
J'avais l'intention de le dire et je pensais que je l'avais 
fait. Le rapport doit être versé au dossier et les affidavits 
doivent être fournis à la défense! + FO être aussi fournis 


au Tribunal 


M.FAURE 
S'il plaft au Tribunal, M.Fuster va lui pré- 


senter la projection dont j'ai parlé tout à bi beute, 


M.FUST SR 
M, le président, messieurs, 


Je dois vous présenter quelques réalisations 
de la promgande directe dans les mys occurs, 

Dans ces pays occupés, pendant toute l'occu- 
pation, les habitants ont vu les murs de leurs maisons se 
couvrir d'affiches démesurées , variées en couleurs et en 
textes, Dans tous ces pays, id n'y avait ps de papier mais 
il y en avait pour la propegande et cette propagande s'est 
exercée sans aucune espèce de limite tenant à la vreisem- 
blance ou à la morale. Dès que les mzis pensaient qu'une 
campagne quelcomue pouvait produire un effet, si petit 
füt-11, ils déclencha ient cette campagne, 

C'est ainsi qu'on a vu en France le nom des 

de l'histoire 
hommes les plus illustres*figurer sur des affiches et on 
leur faisait proclamer des slogans contre les ennemis de 
l'Allemagne, On a vu le nom de Clémenceau, celui de Montes- 
quieu et le nom de beaucoup d'autres à qui on faisait dire 
des paroles favorables au mzisme en menant dans leurs 
oeuvres des phrases isolées, | 

Mais la pro pegenáde 11 ema nde ne s'est pas 
contentée d'adultérer le génie des grandes lumiébes histori- 
ques de notre peuple, elle a aussi essay of de déformer, de 
pervertir les sentiments les plus sacrés et nous avons vu 
en France des affiches favorables au travail en Allemene 


où l'on faisait dire par une mère à ses enfants : "Comme 


on est heureux depuis que papa est parti travailler en 
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Allemagne ! "Et ainsi le sentiment familial servait aux 
fins du nazisme, e 

Le propagande éllemande s'est aussi appliage 
à atteindre le sentiment national, Nous avons vu - et ily 
en & eu dans tous les pays = des affiches engageant les 
jeunes gens à servir dans les rangs allemands, M,Faure a dit 
hier combien les malheureux criminels qui avaient servi dans 
les différentes légions pouvaient,en même temps que coupables 
être considérés comme des victimes du mzisme et ainsi la 
propagande allemande,ayant &tteint à la fois le gónie d'un 
peuple et les sentiments lesplus intimes, a constitué réel- 
lement un crime contre l'esprit que, d'après la citation 
qui couronne la réroraison du réquisitoire de M,Dubost, on 
ne doit point pardonner 

Certes, la publicité est permise mis la publi- 
citga des limites, elle s'arréte au respect de la personne 
humaine, des lois et de la morale, Il existe dans tous les 
pays des garanties pour l'individu, il y a des lois contre 
la diffamation, contre l'injure ; au contraire, en mtière 
internationale, la propagande allemande pouváát s'étendre 
sans limite, sans restriction, sans sanction, du moins jus- 
qu'au jour de l'érection de votre Tribunal qui est jus tement 
là pour la frapper 

C'est pourquoi il nous a paru utile, il nous 
8 paru nécessaire, de notre devoir, de lui swomettre quel- 
ques-unes de ces réalisations, Nous n'avons pas choisi les 
plus connues mais plutôt les plus originales, celles qui 
caractérisent en quelque sorte les excès, les points limites 
de cette propagande, 

Tout d'abord, nous allons présenter une toute 
petite bande extraite d'un film trés particulier réalisé 
contre la franc.mconnerie et qui a 6 téli mpos é par les Alle. 
mands de la facon déjà exvosée au cours du réquisitoire, 


Le film en luiem$me n'a aucun intérêt mais 11 contient des 


imges qui illustrent la gross ière campagne de mensonges 
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à laquelle se sont livrés les Allemands en CNET, PRES 
c'est un film très court, comme il va passer très rapidement 
étant donné que le matériel ne permet pas de vues au ralenti 
je vais, avant de le faire projeter, attirer l'attention du 
Tribunal sur les deux sortes d'images qui von} se succéder 
sans transition devant lui # | 

en premier lieu, une carte va apparaître Ye 
carte du monde = ; cette carte sera rapidement recouverte 
par la teinte correspondant à l'influence judéo-maconnique 
sauf les deux ilóts victorieux : le bloc européen nazi et 
fasciste d'une part et d'autre part le Japon 

Nous présentons cette image pour montrer jus- 
qu'à quel paintx degré de simplification grossière aboutis- 

sait la propagande razie et comment elle proposait aux peu 
ples les formules les plus simplistes et les plus env itin) 
Un exemple plus odieux encore de calomnie succèdera : c'est 
l'im&ge du président Roosevelt présenté sous ce titre : 

"Le frère Roosevelt veut la guerre" C'est tout ce que nous 
avons extrait du film qui va tre présenté maintenant, 
M,Abbott, vous pouvez commeno er 

(Présentation du film) 

Il s'agit du film "Forces occultes" 

Voir i la carte du monde avec les zones 
d'influence : zone d'influence séviétique, zone d'influence 
britannique, zone d'influence américiane 

Et voici Mai 1959 


LE PRESIDENT 
Estece nécessaire d'avoir l'accompagriement de 


mus igue ? 


M.FUSTER 
Je ht excuse auprès du Tribunal mis il était 


impossible de supprimer le son de cette bands 


LE PRESIDENT 
Continuez 


M.FUSTER | 
La rapidité du film obligeait de présenter 
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d'abord un peu en détail les imges qui onthpassé devant le 
Tribunal. Je pense tout de même qu'il a pu les apprécier 
| Et maintenant, nous allons faire projeter 

dhélages-affiéhess quelques photographies d'affiches : ces 
projeztions seront plus dociles que le film dont on ne peut 
ralentir la vitesse de déroulement et nous pourrons les pro 
jeter une à une en donnant à chacune le commentaire qu'elle 
mérite 

Jtindique au Tribunel que la bande qui lui 
a été présentée est déposée sous le n° 1152 ainsi que sous 
le n° 1152 bis 

Les scenarios d'autres bandes de propagande 
intitulées"M.Girouette" "Travailleurs français en Allemagne ， 
qui soht extraits du dossier de procédure conduite contre 
M. Musard devant la Cour de justice de la Seine indiqueront 
également dans quel sens et quelle était la consisténce 
de la propagande qui était faite par ce moyen. 

Les projections des photographies d'affiches 
qui vont avoir lieu maintenant sont déposées sous le 
ne 1155 : avant d» réaliser ces projections, nous devons 
donner quelques indications sur la façon dont la propagande 
mr affiches était organisée, Elle l'était avec beaucoup 
de soin et nous déposons ace sujet une brochure qui 
contient toutes les indications de montage et révèle qu'une 
véritable administration s'était constituée établissant 
des projets longuement müris, C'est le document 1150 dont 
aud € dada e quie puisque c'est une publication mais 
nous ré3umons les plus intéressantes indications qu'elle 
contient, 

Le Tribunal verra que tous les détails sont 
prévus avec la plus grande minutie : emplacement des mnneaux 
etce. t: toutes ces affiches ómanalent du Service central de 


Berlin D.P.A.. Sous leur première forme, elles ne compro- 


naient que les images, les légendes étaient ajoutées ensuite 


- 
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dans le pays auquel elles étaient destinées, ces légendes 
devant être écrites dans la langue de ce pays et adaptées 
à la situation locale, 

Très souvent, les Allerends s'abstiennent d'in 
diquer l'origine officiells germanique ou même ils indiquent 
une origine différente : ils utilisaient par exemple 15 
mention : Imprimé en France et voici l'intéref de cette 
précision technique, c'est que cette mention : imprimé en 
France n'a aucun sens Drécis puisque jamais elle n'est portée 
sur des affiches proprement francaises, Sur les affiches fran- 
çaises, 11 y a seulement le nom de 1?’ imprimeur qu'au contrair 
nous ne trouvons bas dans des affiches allemandes mis les 
Allemands/pouvaient sans doute, par cette mention : imprimé 
en France, f aire croire aux Francais que la propagande qui 
leur était offerte n'était pas directement d'origine ennemie 
Voilà quelque chose de curieux et de révélateur à la fois 

Comme nous l'avons dit, la publicité est une 
vieille pratique mais l'Allemagne nazie a fait de la pro- 
pagande une institution publique et l'a appliquée sur he 
plan international d'une façon tout à fait répréhensible 

Voici quelques étapes de cette propagande par 
affiches que nous allons maintenant projeter devant le 
Tribunal 

Populations abandonnées : l'Alleméghe cherche 
d'abord à donner confiance à la France , 

Affiche en allemand, 

Il y a trop peu de lumière dans l'appareil 

Je reviens à la premiére affiche : je suis 
oblige de la raconter parce qu'on la voit très mal : son 
texte semble indiquer que le vainqueur a une attitude géré. 
reuse à l'égard des victimes françaises de la guerre, il 


est ainsi conçu : "Populations &bandonnóes, faites confiance 


aux soldats allemands" 











2° ions ds 


Sis wee 


= 7 = S.B.M. 5/2/46 de 12h à 15h VN M 


et on voit un soldat allemand qui tient dans ses bras des 
petits enfants français 

en allemand, Mais en même temps qu'en France, 
les Allemands essayaient de donner confiance aux populations 
voici sur la 2 ième affiche que nous présentons et qui 
était apposée sur les murs en Allemagne ce qu'ils disaient 
aux Allemands au sujet des prisonniers français 

49 lis le texte de cette affiche : 

"Compagnons : préservez votre dignité nationale 
Attitude envers les prisonniers : L'attention de chaque 
compagnon du Parti est attirée sur lespoints suivants : 

Il est indigne de donner la moindre amitié à 
un prisonnier, 

Il est rigoureusement interdit de donner un 
rafrafcbissement aux prisonniers de guerre ; vos père, fils 
et frères cofbattent très durement contre un ennemi qui 
a pour but l'anéantissement du peuple allemand, Nous n'avons 
aucune raison de témoigner la moindre amitié à un tel enne- 
" méme quand il nous arrive prisonnier 

Lt ennemi reste l'ennemi " 

Nous allons présenter maintenant une série de 
pho togræphies d'affiches destinées à indiquer aux Francais 
quels étaient leurs véritables ennemis mis au préalable, 
je voudrais demander au Tribunal s'il voit suffisamment 
les affiches, étant donné la mauvaise qualité de la bumiére ? 


LE PRESIDENT 
Nous voyons assez clairement, je crois 


Me FUSTER 
Je vous remercie, M, le Président 


Nous continuons : 

Cette première photo de la série destinée à 
indiquer aux populations quels étaient leurs véritables 
ennemis s'intitule : 

"Les bobards sortent toujours du même nid" 


Li ennemi indiqué est l'Angleterre et cette 
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caricature montre, à l'aide d'oiseaux à tête humaine que la 
voix de la France libre ne se réduit qu'à des bobards sym 
bolisés par des insignes maçonniques ou des emblèmes de la 
religion juive 

Les pancartes que ces oiseaux portent et oui 
semblent un défi aux slogans de la promgande — M" pren- 
nent aujourd'hui un caractère assez piquant puisqu!on y lit 
Les Allemands prennent tout = Nous avons la maftrise des mers 
Il s'agit des alliés, etc... 

Nous sommes toujours dans la propagande anti- 
anglaise, c'est le thème favori de la propagande allemande 
cette photo est intitulée : | 

"GrÉce aux Anglais, notre chemin de croix" 

Elle essaye de prouver aux Français par le 
rappel de certains évènements historiques que les Anglais 
ont toujours été à l'origine des souf fra nc esf rangais es : 
Jeanne d'Arc, Mpoléon, la guerre 59-40 sont les thèmes 

principaux exploités par l'affiche , 

Cette photo représente l'hyädre anglaise qui 
enserre l'Afrique mis ses tentacules sont impytoya bl ement 
tranchées en Allemgne, en Norvége et assez curisusement 
en Syrie, Le texte de cette affiche : 

"Les amputations de l'hydre se poursuivent 
mé thodiguement" 

Cette affiche porte la lógende suivante 
à peu prés invisible d'ailleurs d'ici : 

"L'allió d'hier, avant la guerre,^de grandes 


promess es 
pendant la guerre : aucun secours = Retraite 


et fuitedu corps exópüitionnsire anglais 
après la xuxrrs débâcle : bombardement de 
villes françaises et blocus, 


Cansiushsx  Concluons," 


L'affiche n° 7 , toujours contre l'Angleterre 


est bÂthe sur le même modèle , en trois parties : 








| 


"Hier, aujourd'hui, demain” ? 

Les Allemands développent non seulement le thème 
de l'avidité anglo-saxonne qu'ils matérialisent par une 
hydre ou un bouledogue mais aussi le théme du prestige 
maritime des pays occurs 

xt TE Nous projetons sur ce sujet les photàgraphi es 
d'affiches francaises et norvógiennes 

Cette affiche s'intitule : 


ce 
"Avec Ge de Gaulle-1à, vous ne prendrez rien 


messieurs |!" 
L'obésité britannique et le capitalisme juif 
débordent d'une barque qui est arrêtée par les canons de 
Dakar 
Le style de la légende avec le geste du matelot 
ont un aspect purement allemand ; un Francais aurait dit : 
Avec cette gaulle-18, l'allusion étant ainsi suffisamment 
claire 
E STETE Voici une affiche norvégienne : 
"Défends la Norvège, enrôle-toi dans la 


Kriegsmarine" 


L'inscription peut se faire : 1° à tous les 
services de la police d'ordre alleng nde 

2° = à toutes les kommndanturs de la 
Wehrmacht allemandes 

3° = auprès des capitaines allemands des ports 
es des services de surveillance portuaires 

4° « auprès du commandant Ade la réserve 


des S.S, 
Norvège = Oslo etc., 


10" soc... Encore une affiche norvégienne avec la légende 
"Tout pour la Norvége " 
"L'aide venue d'Angleterre" 


Cet5e affiche essaye de prouver à la population 


civile que là ruine, l'incendie et la dévastation sont les 
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seuls bienfaits de l'alliance anglaise 
EET. lo aun d dd Et voici le second ennemi : l'Amérique qui fait 
l'objet des affiches qui sont projetées maintenant ! 
La presse an$ric&ine, 97 % aux mins des juif$y, 
va permettre de viser dévx ennemis à la fois : les juifs 
et l'Amérique 
IS 0000 Cette affiche porte au centre l'inscription 
"Ils ont voulu le guerre H 

et Ils - les sujets de cette proposition = sont 
représentés par six photographies : 

Des res ponsables de la guerre = Ces responsa- 
boss, if ne s'agit d'aucun des hommes qui sont assis au 
banc des accusès mais de six Américains : mgistrats, fonc- 
tionnaires, hommes publics, Leus nomsn'é ta iditpas familiers 
au public français qui les avait rarement vus sur l'écran 
sauf celui de M, La Guardia» 

Les lecteurs des articles économiques en France 
connaissaientM.Morgenthau mais il était tout de même dif- 
ficile de rpersuader les Français que M.M.Baruch, Frarkfur 
ter, Set Wise et Lehman étaient les auteurs de la guerre 
actuelle dont Hitler eb Goering étaient les victimes mais 
je l'ai déjà dit, la propagande nazie ne reculait devant 
aucune invraisemblance 

DEU bios: Cette photo est plus pibtoresque : elle repro- 
duit les deux faces d'un billet de I dollar et comporte 
deux légendes séparées mr une des étolles maçonniques qui 
porte l'inscription : 

"Un dollar ne vaut que s'il est signé Morgenthau" 

Et voici les textes des légendes qui prouvent 
l'imagination des créateurs nazis dans cette mtiére 

Voici le texte de gauche : 

"Le ministre du Trésor est le juif Morgenthau junior, 
apparenté aux grands requins de la finance internationale" 


Tous les attributs juifs figurent sur ce dollar 
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L'aigle d'Israël, le triangle, l'oeil de 
Jéhovah, les I3 lettres de la devise, les 13 ótoiles de 
l'auréole, les 13 flèches, les 13 rameaux de l'olivier, 
les 15 mrches de la pyramide inachevée, Cet argent est bien 
Sate Ba 

Et voici le texte de droite : 

Ce dollar a payé la guerre juive, seul message 
Que les Anglo-Am$ricains sont en état de nous adress er. Suf- 
fira-t-11 à nous dédommager des malheurs que nous vaut la 


guerre juive ? L'argent n'a pas d'odeur mis le juif en 


a une" 

PET. did "M.Churchill et M.Roosevelt se partagent 
l'Afrique 

人 Maintenant, voici la propagande antisémite pro 


prement dite ; nous l'avons déjà vue mélangée à la propagande 
antianglaise et antiaméricaine 
Cette photo représente des enfants d'une école 
professionnelle frangaise qu'on a conduits à une exposition 
antijuive et dans les mains desquels on a placé des brochures 
antijuives 
E assé Voici l'invasion juive : la France est kaxrxén 
rongée par une hydre symbolique et barrée par des chiffres : 
"En I9I4 : 200,000 juifs 
En 1939 : 800.000 juifs 
sans I&rler des demi-juifs" 
IT" uses "Pour les juifs, le droit de vivre 
Pour nous, le droit de crever" 
Sous les récriminations de la juiverie envahis- 
santé s 'alignent les croix des victimes de la guerre dont 


la liste s'allonge" 


^ 


“a propagande cherche d'une part à cristalliser 
et à isoler la masse juive et d'autre part, à susciter 


contre elle la haine du reste de la population, Elle 


cherche à diviser la France 
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18° 000 Enfin, voici maintenant le terrible ennemi 
russe : un bétail hurain martyrisé trafne un wagonnet de 
pierres pendant qu'un monstre en uniforme fouctte du 
knout ou d'une nagafka et menace du revolver 
Cette image devait d'abord être enrobée dans 
un montage général intitulé : 
"Le paradis des travailleurs " 
c'est ce qui lui donne un intérêt supplémentaire mis 
faute de temps, l'&ffiche fut offerte telle quelle 
Nous déposons le projet de montage comme document n* 1151 
19° ae A enee Une belle affiche norvégienne 
Un "NON" en forme d'éclair : vient frapper 
la main russe qui veut déchirer la drapeau national: 
20° o en or "Jamais !" 
Image romantique qui fait songer & certains tableaux russes 
de l'autre siècle : la mort escorte un train de déportés, 
Les nazis montraient ce qu'ils connaissaient bien, 
RE Taveeexëgeg La dernière vue sur la Russie 
"Voila ce que le bolchevisme apporterait à l'Europe" 
Sur la carte, des scènes de mutilation, infanticide, viol 
pendaison, assassinat, C'est exactement ce que le nazisme 
a apporté à LI Europe 
B8" sos Pourtant cette Europe devait prendre conscience 
du bonheur d'être dirigée par le Führer, prendre conscien- 
ce de sa force, de son unité pour combattre victori eus e- 
ment les barbares ennemis et voici une photographie d'af- 
fiche intitulée : 
"Un chef et son peuple " 
Hitler est présenté paré de toutes les séductions : dou 
ceur, simplicité , compréhension, cependant que le texte 
illisible sur la reproduction rappelle que c'est lui, 
Hitler, le soldat inconnu de la m emière guerre, 
Nous attirons l'attention du Tribunal sur la 


pho to 
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LE PRESIDENT 
Pouvez-vous dire au Tribunal pour combien de 


temps vous en avez encore ? 


M.FUSTER 
Pour dix minutes, M. le président 


LE PRESIDEN? 
Continuez 


M, FUSTER 
Dans la photo qui est à gauche, Hitler serre 


la main d'une petite fille et la légende porte :"La petite 
gra tulatrice", terme qui n'est pas français et révèle 
l'origine du document 
Voici une affiche très répandue en France : 
"Je travaille en Allemgne, pour m famille, pour 
la France, Fais comme moi" 
"18 = 43 
"L'histoire parle " 
"1918 : La débâcle 
1945 : La grande unité" 
Cette affiche répond aux inscriptions que les mtriotes 
tracalent sp les murs en France, La défaite allemande se 
précipitait et l'on pouvait espérer que la fin de l'année 
1945, comme la fin de l'année 1918, mrquereit la victoire 
finale, 

Les nazis ne trouvaient à opposer aux communi- 
qués 6crasants ques des démentis et des affiches comme 
celle-ci pour affirmer la grande uni té de l'Europe 

Voici une affiche qui synthétise les forces à 
la fois productrices et combattives 

"Les meilleurs ouvriers forgent les armes des 
meilleurs soldats " 
L'Europe invincible " 

Enfin la propagande s'élève au plan du conflit 

de doctrines politiques 


"Le socialisme contre le bolchevisme ou une Europe 


libre " 








rade 
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Doctrine religieuse : c'est une affiche norvégienne qui 
vient ridiculiser l'alliance anglo-russe : elle est intitu- 


lée : 
"Une rencontre bénie" 


Un évêque anglican nanti d'une bombe au phosphore présente 
une croix symbolisant la Finlande qui est offerte au pope 
Staline : Staline la reçoit, les yeux au ciel et le fusil- 
mi tra illeur au bras, 
Une pancarte indique : 
"Lo Christianisme est introduit au pays des Soviets" 


Et la légende dit : 


G 
"Mon cher Frère, avec ces belles croix, nous voulons 
renforcer ta foi " 
"LIAntéchrist” 
Le communisme, fléau de la civilisation 
n 


Le Bolehevisme contre 1' Europe 


Exposition internationale ; 
I2juillet-I5août 1941" 


Les nazis se posent en défenseurs du christianis me 
Et voici pour terminer ce que les défenseurs 
du christianisme ont fait de l'église d'Oradour-sur-Glane 
gë Se ée ge geg e ege 


Voilà la projection terminée : nous nous somme: 


permis de présenter Tribunal quelques images qui 


fo 
C 


concrétisent une tendance que son caractére spirituel 
rend peut-3tre moins sensible mis dont 1? importance ce- 
pendant est très grande, 

Pour traiter un sujet aussi affectif et subtil, 
nous nous sommes servif du procédé des images qui simpli- 
fie l'expression, de préférence aux paroles, car les im- 
ges montrent dans le mâme instant ce que le discours ne 
peut que développer lentement 

Nous espérons avoir par ce moyen contribue» à 
l'expression de lavérité. 

| 


LE PRESIDENT 
Le Tribunad suspendi la séance jusqu'à 2h IO 
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essieurs, je vais aborder maintenant le 


^" 


Jemier chapitre de mon réquisitoire, qui est consacré à 


C u 


l'organisation des actions criminelles, 
S'il platt au Tribunal, j'aimerais mnencer oe de 
` pie | PL al, j'aimerais commencer ce der- 


nier chapitre de mon réquisitoire, en citant quelques paro- 


les, qui ont été prononcées pat Monselgneur PIGUST, ve qu 
de Clermont Ferrand, au ours de la messe pontificale le la 
Pentecôte i le 20 Msi 1545, alors qu fonseizgzneur PIGUET ve- 
nait d'être Libéré du camp de concentratio où il avait é 
envoyé par les Nazis 

“Les institutions orimin: Lles pon t nous avons et 
témoin et victime", dit-il, " portent en elles tous les 
fléaux de la b barie, et de la servitude antique, auxquels 
elles ajoutent une systématisation et une méthode nouvelle 


) 


susceptible d'a£zrandir le malheur humain de toute l'éten- 
Aue des possibilitós scientifiques modernes," 

g'est surpet aspect de systématisation des entreprises 
eriminelles allemandes que je me proposs de préscntor des 
preuves au Tribunal, relativement aux Pays-occupés de 
1'Ou. at. Nous avons dit que la rermanisation ne consistait 
pas dans le fait particulier de l'imposition de 1a natio- 
nalité allemande ou du droit allemand, mais dans l'impo- 
sition g nérale des normes établies par le régime nazi, 


et d'une façon générale, de sa concention du mondo, Sous 


cet aspect, 1a germanisation comporte l'action criminelle, 


^ la fois comme un moyen et comme une fin, Comme un moyer | 
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parce que le moyen criminel ost le plus souvent très 
efficace, et nous savons que le n.gisme professo l'indif- 
férence à l'égard de l'immoralité des moyens, Comme une 


fin, d'autre part, parce que l'organisation finale eg. de 
la société nazie postule l'élimination des éléments hos- 


tiles, ou qu'elle juge indésirables, 

Dans ces conditions, les actions criminelles 
n'apparaissent donc pas comme des nasards, ou des regret- 
tables fatalités de la guerre et de l'occupation, On ne 

doit pas les imputer à des initiatives désordonnces et 
subalternes, dues à l'excès de zèle ou à l'indiscipline, 
T’ élimination des adversaires étant recommandée 
par la doctrine, elle sera réalisée en fait par le fonc- 
tionnement normal et régulier de l'appareil administratif. 
si ie DEE a une philosophie de l'action criminelle, 
il y à aussi, à proprement parler, une bureaucratie de 
l'action criminelle. La volonté qui inspire cette action 
se transmet de l'un à l'autre des centres principaux et 
secondaires de l'organisme étatique. Chacun des forfaits 
ou chacune des séries de forfaits, dont on vous 9 parlé, 
ou dont il vous sera encore parlé; suppose toute une 
suite de transmis ions ; les ordres qui vont des supé- 
ricurs aux inférieurs, les d mondes d'orâres ou les compte 


rendus qui vont des inférieurs aux supérieurs, et enfin 
les liaisons qui sont assurées entre échelons correspon- 


dants de différents services, Cette organisation adminis- 


trative de l'action oriminelle nous paraît une donnée 
très importante, quant h la détermination des responsa- 


bilités et quant à la preuve des imputations, qui sont 


formlées par l'acte d'accusation contre los dirigeants | 
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PG 7 
supérieurs et contre les organisations collectives. 
| La responsabilité de l'un qrelceongie de ces dirt- 


geants supérieurs, au sujet d'une action criminelle dé- 


terminée, n'exige nullement, en effet, que Lion produise 


`a 


une pièce ou un document signé đe cette personne elle- 
même, ou la mettant en cause par une désignation nomina- 
le. Ie fait qu'un tel document existe, ou n'existe pas, 
dépend du hasard, La responsabilité du dirigeant supérieur 
- | 
est directement établie par le fait qu'une action criminel- 
le a été réalisée d'une façon administrative par un servi- 
ce, dont la hiérarchie aboutissait à ce dirigeant. 

A plus forte raison en est-il ainsi lorsqu'il s'agit 
d'une action criminelle poursuivie sur une longue période 
de temps, atteignant un nombre o»nsidérable de personnes 
et dont le dévelopremeit a entraîné toute une série de 


了 


complications, de consultations et de solutions, Il SES IG 


dans tout service étatique hiérarchisé ur circuit continu 
ds l'autorité qui est en même temps un circuit continu de 
la responsabilités D'autre part, en ce qui concerne l'ac- 


cusation des organisations qualifiées d'organisations cri- 


minelles, leur criminalité résulte du fait meme que leur 
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ictivité produit des résultats criminels, sans que les 
r^slos normales de compétence et de fonetionnement de 


leurs différents organes soient à cette oceasion mécon- 
/ / 
nues ou modifiées, 

La collaboration qui s'établit en vue d'un tel 
résultat entre une série d'agents de l'organisation, ans- 
si bien selon lə verticale do la hiérarchie que sur le 

J 
plan latéral entre diverses spécialités, implique , non 
moins nécessairement, l'existence d'une dispostions ori- 
minelle collective. 

Je parlerai d'abord des persécutions contre les 
personnes, qualifiées de juiv gt. par la réglementation 
allamande. Lo Tribunal connaît déj}, par d'autres démons- 
trations, 1a doctrine nazie au sujet des Juifs. Les his- 

-toriens de l'avenir pourront peut-être déterminer quelle 
a été, dans cette doctrine, 12 part d'un fanatisme sin 
cère et quelle a été la part d'une volonté pr més ie de 
tromper et d'égarer l'opinion populaire, 

Il est certain que les nazis ont tro vé de grandes 
commodités dens les théories qui devaient les conduire ? 
entreprendre l'extermination des Jiifs, En premier lieu, 
le thème anti- juif était un moyen toujours disponible de 

dériver les eritiques et les oolóres du public. C'était 
A 
d'autr purs i nrocédé de séduction psychologique très 
habile à l'égard des esprits simples. Tl permettait de 
donner ui sujet de satisfaction ^ l'homme le plus dómuni, 
et lo plus misérable, en le persuadant qu'il etait toit 
4s même d'une qualité supérieure, et qu'it pouvait mé- 


priser et brimer toute une catégorie de ses semblables. 


"fin les Nazis se procuraient ainsi la possibilité de 


fonatiser leurs adeptes, en reveillant chez eux et en 
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encourageant los instincts criminels qui cxistent toujours 
dens une certaine mesure, et de façon virtuelle, dans 
l'An humaine, 
G'est justement un savant allemand, FSUERBACH, qui 
a développé La théorie, selon laquelle la disposition au 
crime ne procèd pas nécessairement d'uns longue prépara- 
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"Les Juifs de nationalité française, doivent être 





" déchus de leur nationalité, avant la déportation, 


® ou au plus sarg, le jour même de cette déportation," 


Dans la suite du document, DANNECKER expose qu'il 
faudrait que les frais de ces déportations soi ent payés par 
les Juifs français, car, en ce qui concerne la déportation 
imminente de masses juives importantes de Tehécoslovaquie, il 
a 6té prévu que le Gouvernement Slovaque paierait une somme 
de 500 Renteng marks pour chaque juif déporté, et prendrait 


en charge, en sus, les frais de transport. 


Je dépose maintenant le document RF 1217, qui est 
une note du I5 juin 1942, intitulée’"D'autres transports juifs 
en provenance de la France" 

C'est toujours la suite de la même action, mais je 
crois qu'il est intéressant de déposer, sans que je les lise, 
ces documents qui montrent le fonctionnement très complexe 
et trés régulier de cette administration dont l'objet était 
d'arrêter et de déporter des innocents. Le début de la note 
fait allusion à une nouvelle conférence de Berlin du 11 juil- 
let 1942,& laquelle assistaient, outre DENNECKER, les respon- 
sables des sections juives de BRUXELLES et de la Haye. Au 
paragraphe 4 de la page 1 de ce document, je lis la dernière 
phrases 

" Dix pour cent des Juifs inaptes au travail pour- 


" ront être compris dans ces convois," 


Cette phrase démontre bien que cette déportation 
n'avait pas pour objet de procurer une main-d'oeuvre, même 
s'il s'était agi d'un main-d'oeuvre destinée à être exter- 
minée par le travail, 

Je désirerais lire également je paragraphe 5, qui 


ne comprend qu'une phrase: 
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"Il a été convenu qu'en provenance des Pays-Bas: 

" 15.000, de la Belgique: 10.000, et de la France, 
"y compris le territoire non occupés 75.000, au 
" totals 100,000 Juifs, devront être déportés." 


La dernière partie de la note est relative à la 
réalisation technique. Elle fait allusion d'abord aux négo- 
ciations avec le service des trayeports pour obtenir les 
trains nécessaires, Elle fait allusion ensuite à la nécessité 
d'obtenir du gouvernement de fait francais qu'il prononce 
la déchéance de la nationalité des Juifs résidant hore des 
frontières, Il en résulterait que les Juifs déportés ne se- 
raient plus considérés comme français, Il est noté,enfin, 
que l'Etat frangais devrait payer les frais de transport, 
ainsi que divers frais pour ces déportations, 

Je dépose maintenant le document RF I218, C'est 
encore une note du 16 juin 1942, intitulées "Tpansport des 
Juifs hors de France; concernant:Ordre du SS Obersturmbann- 
fuehrer Eichmann au SS. Heuptsturmfuehrer DANNECKER, du 11 
juin 19425 Les trois premiers paragraphes de cette note ex- 
posent qu'il existe des difficultés pour les transports de 
déportstion, en raison du fait qu'une grande quantité de ma- 
$ériel ferroviaire est nécessaire pour la préparation de la 
campagne de l'Est, Je désirerais lire les deux derniers para- 
graphes do cette lettre: 

" On procède actuellement à une grande réorganisa- 

" tion des entreprises de transport en France, con- 

" sistant essentiellement dans la prise en charge 

" par le Ministère des Transports du Reich, sous 

H sa responsabilité, des nombreuses organisations 

" ayant existé jusqu'à aujourd'hui. Cette réorgani- 

"sation, qui a été ordonnée d'une façon précitée, 


"ne sera terminée que dans quelques jours, Il est 
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"impossible de faire connaître approximativement, 
" avant cette date, si le transport des Juifs 

" peut-être effectué, à une époque rapprochée ou 

" éloignée, à l'échelle prévue, ou même partielle 


" ment." 


De telles précisions me paraissent intéressantes 
pour définir la responsabilité du Cabinet du “eich. Une 
entreprise aussi importante que la déportation de tant de 
Juifs, nécessitait l'intervention de beaucoup d'administra- 
tions différentes, et nous voyons ici que la réussite de 
cette entreprise dépend de la réorganisation des transports 
sous la responsabilité du Ministére des Transports du Reich. 
Il est done certain qu'un tel département ministéricl, qui 
est pourtant le département technique par excellence, est 
intervenu pour favoriser cette entreprise générale de dépor- 
tation. Je dépose onal de le document RF 1219, qui est ure 
note du 16 juin 1942,du Docteur KNOCGHEN. Cette note est in- 
titulée "Execution technique des nouveaux transports de Juifs 
hors de France." | 

| Je lirai seulement, pour ne pas être trop long, Le 
paragraphe 1 de cette notes 

" Pour éviter tout conflit avec l'action en cours 

H concernant les ouvéters français pour l'Allema- 

" gne, on parlers seulement de transferts juifs. 

" Cette version est confirmée par le fait que les 

" transports peuvent comprendre des familles ent iè- 

" res, par suite de quoi on laissera envisager la 

" possibilité de chercher plus tard les enfants de 


" moins de 16 ans laissés en arrière," 


‘Le reste de cette note, comme tous ces textes qui 


sont vrofondément pénibles d'un point de vue moral, continuo 


de traiter par grands chiffres la question de la déportation 
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des Juifs, comme s ‘il s'agissait de simple marchandise que 


tous ces êtres humains ! 


Je dépose maintenant le document RF 1220, C'est une 
lettre de L'Ambassade d'Allemagne à Paris, du ©. -teur BEITS- 
CHEL, du 27 juin 1942. Je désirerais donner lecture de cette 
lettre qui est ainsi congue: 

" Comme suite à mon entretien avec le Havpteturm- 

"fuehrer DANNECKER, en date du 27 juin, au cours 

" duquel celui-ci a indiqué qu'il avait besoin sau 

" plus tôt de 50.000 Juifs de la zÜye libre pour 

" être déportés vers l'Est, et qu'il convenait, 

" d'autre part, de soutenir l'action de Darquier de 

" Pellepoix, Commissaire Général aux Questions Jui- 

"ves, j'ai aussitôt sisi de cette affaire l'am- 


" bassadeur Abetz et le conseiller Rahn; 


"Monsieur le Conseiller Rahn doit rencontrer 
" au courant de l'après-midi le Président Laval et 
" 11 m'a promis de l'entretenir aussitôt de la ree 
" mise de ces 50,000 Juifs, ainsi que de la quese 
" tion de donner pleins pouvoirs à Darquier de Pelle 
" poix, confomément aux lois déjà promulguées, et 
"de lui accorder aussit6t les crédits qu'on lui a 
" promis. 

"Etant malheureusement absent de Paris pendant 
" 8 jours, et ¢tant donné l'urgence de la question, 
" je désirerais que le Hauptsturmfuehrer Dannecker 
" se mit en repportg, le lundi 22 ou le mardi 39 au 
" plus tard, avec Le Conseiller Rahn, pour rendre 


" connaissance de la réponse de Laval," 


J'ai pensó utile de lire cette lettre, car elle 


démontre la responsabilité du département des Affaires Etran= 


ons. F 
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gères et de 1 'accusé Ribbentrop! dans cette affaire abominabl 
de la livraison demandée de 504000 Juifs. Il est bien évident 
qu'une démarche de cet ordre ne peut pas être faite par un 

conseiller d'ambassade à l'insu de son ministre et si celui-c 


n'est pas su courant et consentant dans l'affaire, 


Je déne maintenant le document RF 1221. C'est une 
note du 26 juin 1942, dont je donnerai sirplement le titre 
" Directives pour la déportation des Juifs" 

Je passe ensuite au document RF 1222, dont je lirai 
également le titres "Conférence avec des spécialistes des 
questions juives des Kommandos de la Sicherheitspolitzei à 1: 
Section IV.Je le 30 juin 1942; déportation des Juifs, proven nt 


des territoires occupés, à Auschwitz", 


7 
Dans cette note, Dannecker fait encore allusion à l 
; i i Er l e- we 
conférence qui à eu lieu au Heichssicherenitshsupt^-aqt selon 
laquelle 50.000 Juifs doivent être transférés., Suit une liste 
des trains et gares de rassemblement enviségés, et des de- 
nandes de rapports; 
Je dépose ensuite le document RF 1225, C'est une 


d 


note du Ier juillet 1942, résumant une conference de Danne c=- 
ker et Eichmann, qui, comme nous le savons deja, Etait a Ber- 


lin, mais qui avait dû venir à Paris à cette occasion. 


" Objet:Conférence de service avec le SS Haupts- 
"turmfuhrer Dannecker, Paris, en vue de l'évacua- 


" tion imminente de la France." 


Il s'agit toujours de la préparation de la grande 
action envisagée, 
Je dépose maintenant le document RF 1224, dont je 


lis s eulement le titre et la dates 
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" 4 juillet 1942: Directives pour la grande rafle 

"de Juifs à Paris." 

Je dépose également le document RF I225, qui est une 
note, du 6 juillet 1942, de Dannecker. 

" Objet: Déportation immédiate de France." 

Il s'agit d'une conférence tenue avec des représen- 
tants d'autorités françaises, Nous y voyons apparaître l'ex- 
pression '"Judenmsteriel", qui a été traduite, d'une façon 


vn peu indirecte, par le mot "@heptel juif". 


Ye dépose maintenant le document RF 1226. Je dósi- 
rerais lire, s'il plait au Tribunal, le premier paragraphe 
de ce document, car il est très révélateur à la fois de la 
collaboration de Ze police avec le service de transport, et 
de l'effroyable mentalité dee services nazis. C'est une note 
qui fait suite à une conversation téléphonique entre les si- 
gnataires, qui s'appellent Roethke et le SS Oberst r ihrer 
Bichmanng Berlin, . 


" Le S8, Oberstwmm rm b-hnfuhrer Bichmann, erlin, 
"a téléphoné le 14 juillet 1942, vers 19 heures. 

" Il voulait savoir pourquoi le train prévu pour 
"le transport du 15/7/1942 a été annulé, J'ai ré- 
" pondu qu'au debut, les porteurs d'étoile devaient 
" être arrêtés en province également, mais que, 

" conformément à un récent accord avec le Gouverne- 
" ment français, seuls les Juifs apatrides devaient 
" d'abord être arrêtés, Le train du 15/7/1942 a df 
" être annulé, car suivant les indications du SD. 
"Command Bordeaux, 150 juifs apatrides seulement 

" ge trouvaient à Bordeaux, Etant donné le manque 
"de temps, un ersatz en juifs n'a pas été trouvé, 
" Le SS Obersturmbahnfuhrer EICHMANN a répliqué qu' 
" il s'agissait d'une question de prestige. On a 


+...) 
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" dfüener avec le "inisthre des Transports du Reich 
"de longues négociations au sujet des trains, né- 
" gociations qui ont été couronnées de succès, et 

" vdci que Paris annule un train, Une pareille cho- 
" se ne lui était pas encore arrivée jusqu'ioi, 

" L'affaire était trie compromttante, Il ne voue 

" lait pas en informer de suite le SS Cruppen?th- 

" rer MULLER, car le blâme retombait sur lui-même. 

" Il devait se demander si, d'une manière générale,il 
"ne fallait pas laisser tomber la France en tant 


" que pays de déportations." 


Je dépose maintenant le document RF 1227, qui por- 
te des indications statistiques indiquant que l'on 2 évacué, 
jusqu'au 2 septembre 1942, 27.069 juifs, et que l'on pourra 
atteindre, à fin Sctobre, un total de 52,069 juifs. On se 
préoccupe d'accélérer le rythme et d'atteindre également les 
juifs de la zone francaise non occupée, 

Je dépose ensuite le document RF 1228. C'est, éga= 
lement, un compte-rendu d'une conférence où, cette fois, 
avaient été conviés des représentants des autorités françai- 
ses. Je désirerais lire seulement le dernier paragraphe de 


ce document. 


" A l'occasion du Congrès, qui a eu lieu, le 28S- 

" 42, à Berlin, il a été constaté que la plupart 
“des pays européens sont plusfrès, et, de beaucoup, 
"de la solution définitive du problème juif, me 

" la France. A la vérité ces pays ont commencé plus 
" tôt. Il importe done de rattraper beaucoup de 

" choses d'ici le 31/10/42." 


os... e 
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Je dépose maintenant le document RF 1229 sans le 
ec MIN. 

il s'agit d'une note, du 31 décembre 1942, du Doce 
teur Knochen sur le même sujet des déportations. 

Je dépose le dezent RF I270, qui est une note du 
6 mars 1943, intitulée: 

"Concerne: Situation actuelle do la question jui- 

" ye en France", 

Dans la première partie de ce document, on indique 
que les déportations ont atteint 49.000 Juifs jusqu'à la date 
du 6 mars 1943. suivent les indications des niutionalités, 
qui sont très variées, d'un certain nombre de Juifs, qui 
ont été déportés en dehors des duifs français, Le paragraphe 
3 de cette note porte le titre! 

"rosition des Italiens dans la question juive" 

Je lirai simplement @aas les quelques premières 
et dernières lignes de ce grand paragraphes 

" La situation, dans les départements occupés par 

" les Italiens en France, doit être changées si on 

H veut résoudre le problème juif. 

" Quelques cas terriblesi" 

dtinterromps ici la citation. Ces cas terribles 
sont des cas où les Italiens, dans la zone qu'ils occupaient, 
se sont opposés à l'arrestation de Juifs. 

Je lis maintenant le dernier paragraphes 

"aA. a Été informé par RSHA (Eichmann) sur les 

" agissements des Italiens, Le Ministre des Affai- 

" res Etrangères, Monsieur Ribbentrop, voulait 

" discuter , lors d'une audience avec le Duce, de 

" la position des Italiens au sujet de la ques- 

* tion juive, On ne connait pas les résultats de 


H ges pourparlers," 


ess222292225/ 
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Ae\e me parait Etre les initiales du Ministre deg 
Affaires Etrangères, ce que confirme d'ailleurs la suite, 

Je ne déposersipas les documents N^ RF DIZI, et 
RF II32. 

Je passe done eux derniers documents, que je désire 
présenter au Tribunal, Ces documents sont plus particulière- 
ment relatifs à la déportation des enfants. Je dépose le 
document RF 1225, qui est une note de Dannecker, du $1 juil- 
let 1942, dont je lis le paragraphe 21 | 

"La question des déportations d'enfants a été exa- 

" minée avec SS Obersturnfuhrer. Eichmann, Il déci- 

" da qu'aussitÓt que les déportations vers le gou- 

" vernement général seraient à nouveau possibles, 

* les transports d'enfants pourraient rouler, Ss 

" Obersturmfuhrer Nowak promit de rendre possible, 

" à la fin &oüt, début septembre, 6 transports, 

" environ, vere le Gouvernenent gónéral, comprenant 

"des Juifs de toute espèce, y compris des Juifs 


" inaptes au travail et des vieux juifs." 


Voici maintenant le document RF 1234, que je dépose. 
C'est une note du I5 août 1942, Avant d'indiquer l'intérêt 
de ce document, je rappelle au Tribunal que je lui ai Oe Oe 
56, tout à l'heure, un document RF 1219, dens lequel il y 


avait une formule, que je rappelle et qui était: 


" Un leissera envisager la possibilité de chercher 
" plus tard les enfants de moins de 16 ans, laissée 


" à l'arrièref 


Les nazis désiraient dono donner l'inpression qu' 
ils déportaient les familles ensemble et,qu'en tous cas, ils 
ne déportaient pas des trains, composés seulement d'enfants, 


eesecéosece//aa 
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cette impression, ils ont imaginé quelque chose, 
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qu'on ne peut oroire qu'en le lisant, C'est de mélanger, se- 


lon des proportions déterminées, des groupes d'enfants et 


des groupes 


d'adultes. 


Je lis le paragraphe 4 du document RF 12744 


Les Juifs on provenance de la zone non occupée 
seront mélés à Drancy à des enfants juifs, se 
tfouvant actuellement à Pithiviers, et ' Beaune 
La Rolande, de sorte que, eur 700, il y aura au 
moins 500 adultes juifs et 3 à 500 enfants juifs, 
En effet, conformément sux instructions du Reichs- 
sicherheitshauptamtes, des trains ne contenant que 


des enfants juifs ne doivent pas partir," 


Je lis également la phrase suivante? 


" 


Il a été dit à Leguay qu'en septembre, 13 trains 
de Juifs devaient, également, quitter Drancy et 
que l'on pouvait livrer des enfants juifs en pro- 


venanee de la zone non occupée." 


Je dépose mainteneyt le dernier document de cette 


série relative aux juifs, ce sera le document RF 1255, dont 


je vais donner lecture, parce qu'il est trés courts 


Regu le 7 avril 1944, ive A he 10 etc... 

Gb jet: Maison d'enfants juifs à Izieu. Ain. 

Ce matin, la maison d'enfants juifs, "Colonie 
enfant" d'Izieu, Ain, a été dissoute, Au total 
ont été arrêtés 41 enfants, âgés de 3413 ans. 
En outre, l'arrestation d» la totalité du person- 
nel juif, comportant 10 têtes, a réussi, dont 5 
femmes. On n'a pu mettre en sécurité ni l'argent 


comptant, ni d'autres biens, Le transport à des- 


*ination de Drancy aura lieu le 7/4/44." 
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Ce document porte une note manuscrite ainsi congue! 


" Affaire discutée en présence " Dr. VB. et de 

" Hauféturnfuehrer Brunner, Dr Jes. a déclaré que, 
" pour des cas de ce genre, des mesures spéciales 
" étaient prévues, concernant l'hébergement des 

" enfants par SS ObersturMfuhrer Reeokke. SS Haup- 
" téturmfuhrer Brunner déclare qu'il n'avait pas 





" connaissance de telles instructions ou de tehs 
" plans et, qu'en principe, ib n'approuvait pas 
" de telles mesures spéciales, Dans ce cas, il 

H procéderait, également, conformément au mode 

" habituel de déportation, 

"^ D'ores et déjà, je n'ai pas pris de décision de 


" principe à cot égard," 


Je crois que l'on peut dire qu'il y a quelque cho- 
ge qui est encore plus frappant et plus horrible que le fait 
concret de l'enlèvement de ces enfants; c'est co caractére 
administratif, le compte-rendu qui en est fait, selon Le 
voie hiérarchique, la conférence où différents fonctionnaires 
s'en entretiennent tranquillerent, corme d'une des procédures 
normales de leur service. C'est que tous les rouages d'un 
Etat, je parle de l'Etat nazi, sont mis en mouvement à une 
telle occasion et pour un tel but. C'est vraiment l'illus- 
tration de ce mot, que nous avons lu dans le rapport de 


Dannecker; "us manière froide", 


La suite du chapitre, que je présente au Tribunal 
comprend un certain nombre de documents qui ont été recueil 
lis afin de mettre en lumière, conformément à notre ligne 
générale, la perpétuelle interférence des services adminis- 
tratifs allemarnds, 


Comme je me trouve un peu en retarü sur mon ho- 
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raire, j'indiquerai simplement les numéros de ces documents 
que je me propose de déposer et que je n'ai pas le loisir 
de commenter. 

Ces documents seront numérotés depuis RF 1238 jus 
qu'à RF 1249, Je désirerais, seulement, donner lecture au 
Tribunal d'un dcoument , qui porte le numéro RF 1243,et Cui est 
intéressant au point de vue du caractère organique de la pré- 
tention juridique des organismes allemands, 

de cite quelques phrases de ce documenti 

" Dans le rapport du Chef de l':tat-major adminis- 

“tratif sur les expériences, faites au cours de 1! 

" action de répression (sperraktion) du 7 au I4 

ë décembre 1541, on a suggéré Ae) re à l'avenir 
l'exécution d'otages,et de la remplacer par des 
sentences de condemnations à mort, prononcées en 
" conseils de guerre." 

Je saute les deux lignes suivantes et je continue: 
" là représaille consisterait dans le fait que, 
dans les eas où on prononcerait normalement une 
" peine de prison seulement ou l'acquittement, on 
" prononce la peine capitale et on l'exécute, Aveo 
" cette influence exercée sur l'apprécistion du 
" Juge lors de la fixation de la peine pour les 
" attentats et actes de sabotage, on tiemrait 
" compte de l'esprit des Français, fortement atta- 


" chés à la forme juridique," 


Je désirerais mainterant, et ce sera le dernier 
paragraphe de mon intervention, présenter une indication 
docunentaire, au sujet d'actions criminelles qui n'ont pu 
encore Être exposées au Tribunal et qui mettent en cause la 


responsabilité personnelle de certains des accusés, ici pré- 


sents. Je dois rappeler que l'action criminelle des nazis 
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2 pris des formes extrêmement diverses, qui ont été assez 


longuement exposées au Tribunal, Une forme particulitrement 
originale a été celle, qui a consisté à faire commettre des 
crimes par des personnes organisées en Landes d'assassins 
de droit commun, dans des conditions telles que ces crimes 
paraissaient commis par de simples bandite, ou étaient même 
imputés à des organiemes de résistance que l'on cherchait 
ainsi à déshonorer, | 

De tels crimes ont été poursuivis et commis dans 
l'ensemble des pays occupés, mais il est quelquefois diffici- 
le, en raison des précautions qui ont justement été prises 
pour le camouflage, de faire remonter la responsabilité de 
ces crimes jusqu'a des dirigeante, les dirigeants mêmes de 
l'Etat nazi. Yr cette preuve a pu Être découverte dans une 
procédure qui a été poursuivie au Danemark, ot dont tous les 
éléments sont donnés dans les rapports danois qui n'ont pu 
nous être remis cue très récemment e 

J'exprimerais très brièvement cette situation. Il 
s'agit d'une série d'assassinéts qui ont été commis au Dane- 
mark et qui ont reçu le titre à'assassinats de compensation 
ou d*assassinats de clearing. | 

Cette définition est expliquée....... 

Le défenseur n'indique qu'il y aurait une erreur 
de traduction dans le dernier document que j'ai lu, car dans 
ce document, n° RF 1243, il y a un mot:"begendigung" qui est 
traduit à tort, pars acquittement. Etant donné que j'ignore 
la langue allemande, il est trés possible que cette erreur 
existe et que ce mot veuille dire? le cas où il y a eu une 
grâce, 

LE PRESIDENT ven Quelle partie du document ? 

M. FAURE,- 5n effet il y a cette erreur et je prie 
qu'on veuille bien m'en excuser, en raison du travail consi- 


dérable de traduction. C'est le document RF 1245, à la ligne 
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" où on op ononeerait normalement une peine de pri- 


143 j'avais lus 


"son seulement, ou l'acquittement," 

Qe serait, d'après le défenseur: 

" où on prononcerait normalement une peine de pri- 

"son seulement, ou la grâce." 

La phrase parsá$t moins bien construite avec ce mot, 
ce qui explique l'erreur de traduction si elle a lieu, De 
toute façon, je crois qu'il est suffisant de retenir los ins- 
tructions donnéesy de prononcer la peine de mort, dans des 
affaires, OX,» ste: un peine de prison aurait été justifiée 
normalement, 

Je reprends le sujet que je dóveloppais et je dési- 
rerais lire, pour définir la situation, la définition, qui 
est donnée par le rapport danois, et qui figure à la page 19 
du mémorandum supplémentaire du gauvernenent de Danemark, 

Ce document a été déjà déposé sous le n^ RF 901, samedi. Je 
vois qu'il ne figure pas, comme il est très gros, dans ce 
livre de documents, mais j'indique que les passages que je 
cite sont reproduits dans mon dossier "exposé", A la fin: 
dé ce dossier, il y a une nouvelle nunérotation, et je suis, 
en ce moment, à la page 3, dans la dernière numérotation. 

Je cite la page 19 de ce rapport danois! 

"A partir du Nouvel An 1944 il s'est produit qu'un 

" grand nombre de personnes, à des intervalles de 

" plus en plus courts, et, pour lo plupart, des 

" personnes conmes, furent assassinées. On a, par 

" exemple, sonné à leur porte ,9t un ou deux hori es 

H ont demandé à leur parler, Au moment où ils ape 

" pareissaient..., À | 


LE PRESIDENT. Je ne l'ai pas. C'est dans ce cdd. | 


Organisation administrative et juridique de 1! Action criminel 


le. Quel document ? 


ms. / ee 
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MeFAURE.-Ce n'est pas dans le dossier de documents, 





C'est dans le dessier "Exposé" 

LE PRESIDENT._Quelle partie du dossier ? 

Me FAURE.— C'est dans la dernière partie du dossier, 
La numérotation recommence aprés la page 76. Si le Tribunal 
veut prendre la page 763 vient ensuite la numérotation qui 
recommence à la page I.- 

LE PRESIDENT.— Je l'ai. 

M.FAURE.- Je lis, à le page 19 du rapport, l'extrait 
qui est recopié page 71 

"A partir du Nouvel an 1944, il s'est produit qu' 

"un grand nombre de personnes, à des intervalles 

"de plus en plus courts, et, pour là plupart, de: 

" personnes connues, furent assassinces, On a par 

H exemple, sonné à leur porte, et un ou deux hone 

H mes ont demandé à leur parler. ^u moment où ils 

H apparaissaient, ces inconnus les ont tués à 

" soups do révolvers ou bien par exemple, une per- 

" sonne prétextant qu'elle était malade, s'est 

H adressée à un médecin, dans ses heures de consul- 

" tation, et quand le médecin est entró, l'inconnu 

" l'a tué d'un coup de revolver, D'autres fois, il 

" egt arrivé que, la nuit, des hommes inconnus sont 

" ontrés, de force, dane une maison et ont tué le 

" locataire devant les yeux de Sa femme et de ses 

® enfants. Ou encore, qu'un homme a été guetté dans 

"la rue par des personnes civils, pour être tué 

& coups de revolver." 

Il n'est pas nécessaire que je lise le paragraphe 
suivants Je reprends la lecture au dernier paragraphe de la 


J 


< =e EN 
page 9% 


" Au fur et à mesure que lenombre des victimes 


"a augmenté, on était, dù Côté danois, forcé 


f 
et... $ 
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"de reconnaître, avec stupeur, qu'il y avait un ee 
" certain motif de politique à la base de tous ces 


" assassinats, étant donné qu'on s'est rendu compte 





" que, d'une manière ou d'une autre, les Allemands 
" étaient les instigateurs. Après la capitulation 
"des Allemands au Danemark et d'après les investi- 
" gations de la police danoise, il a été constaté 

" que tous ces assassinats, qui se chiffrent par 
"des centaines, ont été réellement commis, d'après 
" des ordres directs des autorités suprêmes, ot 

" avec la collaboration active de personnages alle~ 


" mande, les plus hauts placés au Danmark," 


J'arrête ici la citation, et je résume la suite. 


"nmt 


: 


est que les autorités danoises ont pu élucider toutes ces 


LS 


affaires criminelles, qui sont au nombre de 267, et qui sont 
analysées dans le rapport et les documents du rapport offi- 
ciel danois, 

Ces actes ont consisté, non seulement en crimes, 
mais également en d'autres faits criminels, et notamment, dan: 
des explosions. Il a été déterminó que tous ces actes avaient 
été commis par des bandes, constituées par des Allemanis et 
également par certains Danois, elles constituaient de véri- 
tables groupes de bandits, mais qui agissaient, comme j'en 
fournirai la preuve tout à l'heure, d'après des ordres ex 
trémements élevés. 

Le rapport danois contient, notamment, le récit dé- 


taillé de l'enquête complète, qui a été faite sur le premier 


© 


e Ces a SsassSinats, dont la victime a été le grand poëte 


| 4 » 
danois Kaj Munk, quiétait également, pasteur d'une paroisse, 


béi 


Les exécutants ont fait des aveux. Je résume ici le docume nt 


pour ne pas @tre trop long: / 


ss /s 
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La pasteur,qui avait été cherché chez lui, est ame- 





né,de force, dans une voiture et a été tué sur la route; son 
corps a été retrouvé le jour suiv ini aveo un écriteau, ópin- 
glé sur lui, où il était écrits "cochon, tu as, quang nme, 
travaillé pour l'Allemagne", 

Le Tribunal voit combien de crimes semblables gont 

où cfommis dans des conditions véritablement abjectes. Or un 
premier fait a été que l'on a découvert] que leg membres 
des groupes de bandits, qui ont commis ces différents crimes, 
avaient tous regu une lettre do félicitations personnelles 
de Himmler. le téxte de cette lettre, retrouvée sur l'un 
des assassins, constitue l'annexe 14 du rapport danois, et 
d'autre part nous en avongici des photocopies aveo la signa- 
ture de Himmler. 

Mais ces crimes extraordinaires engagent, d'une fa- 
çon qui parait vraiement incroyable, d'autres respons abili- 
tés que celle de Himmler, lui-même, La police danoise a pu e 
en effet, arrêter Gunther Pancke, qui exergsit les fonctions 
de général de la, police au Yanemark, depuis le Ier Novembre 
19453. L'enquête est constituée per le plumitif du Tribunal 
de Première Instance de Copenhague, elle est dansle rapport 
danois et elle retrace l'interrogstoire du général Gunther 
Pancke, en date du 25 Aout 1945, 

Il est maintenant nécessaire que je lise au Tribuna) 
l'extrait de ce âocurent, qui met en cause plusieurs accusés: 

" Le 30 décembre 1945, le comparant et Best ont 

" assisté à une séance an quartier général du 

" Führer, et Hitler, Himmler, Kaltenbrumer, le 

" général von Hannecken, Keitel, Jodl et Sehmundt 

" étaient présents, entre autres. Ceci correspond 

“avec le Journal de Best du 30 Décembre 1943, 

" dont il existe une copie. Il y a du y avoir éga- 


PITTE TIEF 
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" lement, un représentant du Ministère des Affaires 





Etrangères d'Allemagne, mais le comparant ne se 
" rappelle pas son nom ni si la personne en question 


» 


" a prononcé un discours, 


"Déjà, au cours de la première partie de la séan- 
" oe, Hitler était de fort mauvaise hu eur et tout 
" poftait à croire que les renseignements qu'il 
" avgit obtenus sur la situation au Danemark étaient 


" un peu exagérés." 


Je désirerais passer la page suivante qui n'est pas 


一 


indispensable, et arriver à la page I4 de mon dossier. Dans 
le passage que je ne lis pas, le témoin Pancke expose que lu 
et le Docteur Best ont conseillé de combattre les saboteurs 


d'une façon légale, Il indique ensuite, à la page 14 qu’ Hitler | 
je cites 
"s.s.s... S'est opposé fortement aux propositions du 
" comparant et de Best déclarant qu'il ne pouvait 
H e 42 ; ! | 
absolument pag ‘etre question de juger les sabo- 


" teurs devant un Tribunal," 


Il explique ensuite que de pareilles procédures abc 
tissent à co que l'on considère les condamnés comme dec héros. 
Je reprenis ma citation à lo page 15: troisième lie 


gne en haut: 


evcosesecceece/ooe 








n 


D 


La 
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Avec les saboteurs il fallait procéder d'une 
seule manière, & savoir, les tuer, de préférence 


au moment de l'exécution de l'action, sinon, de 


leur arrestation et ils ont regu, tous les deux, 


de Hitler en persohne, l'ordre sévère de décler- 
cher les assassinats de compensdtion. A ceci le 
comparant a répondu, toutefois, qu'il était très 
eisfioile et eussi trés dangereux de fusiller les 
gens lors de leur arrestation, étant donné qu'on 
ne pouvait savoir avec certitude, lors de l'are 
restation, si la personne arrêtée était, réelle- 
ment, saboteur, Hitler a réclamé des assassi- 
nats de compensation, dans le proportion de 5 
pour l au moins, c'est à dire, pour chaque Alle- 
mand qui serait tué, 5 Danois." 


suite du document expose que le géiéral HANNEC- 


KEN a fait un rapport sur les questions militaires. Je lis 


la phrase, page 16 de mon dossier. 


H 


$t 


n 


in outre le général Keitel a pris part à la con- 
versation, se bornant toutefois à proposer de 
réduire les rations alimentaires au Danemark, 

au méme niveau que les rations alimentaires en 
Allemagne. Cette proposition a également été 


rejetée par les trois représentants au Danemark. 


"Le résultat a été que la séance s'est terminée 


" 





par l'ordre exprts de Hitler au comparant de dé- 
clencher des assassinats de compensation et le 
contresabotage. Après cétte séance, le compa- 
rant a eu un entretien, seul à seul, avec Maier 
qui lui a dit que le comparant avait appris à 


présent, par le Fuhrer lui-même comment il fal- 


> a E fas 
14 d Pal 5/. / 40 


de (un 


85 











Il 


" lait agir, et qu'il pensait pouvoir compter que 
" le comparant exécuterait l'ordré reçu. Il sem- 
" blait n'avoir jusqu'ici exécuté que celui d?’ 
" HIMMLER, Le comparant sait que Best, juste 

" après la séance, avait un entretien avec von 

" BIBBENTEOP, merde il ne se a ouvient pas du résul- 
u tat." 

Le document exrone ensuite, qu'il a été procédé 


ces assassinats de compens “ion, wee non pas dans lo proe 
portion de 5 pour l; mais dns la proportion de l pour, I1 
expose qu'il était adressé des rap orta i Derlin pour ces 


assassinats de compensation. 


, 


~ re8 ont été décrétées avec pleine premeditation 


" par la juridiction suprême en Allemagne, qui les 





" & jugées nécessaires pour la protection des Alə- 
" demands, stetionnés an Dane mark, et des Dancis, 
" travaillant ur l'Allemagne, Aussi le comma- 

" rant a dû obéir A l'orûre. jevensSiepen a rendu 


" compte Ps faita e Ss quand il s'agissait de su- 


Le comparant i&nore si, dans tous les cas, Bo- 
" vensiepen a choisi lui-même des sujets ou, dans 
" certains cas, si ceux-ci ont été choisis par ea 
^. Subalternes mais il ajoute à cela qu'il subis- 
H Sait une forte pression du côté nilitaire, d'une 
" part du général Von hann@eken, bien que celui-ci, 
" au début, fut opnosé aux représailles par la te». 
" reur, et plus tard, eneore plus, du.Colonel-zéá. 


"eral V indemann, «uand des soldats ont été tués, 


\ | | 
" Où Gatkieepeaëtt1) aff} été causé du dommage aux 
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" objectifs militaires, on crmandalt aussitót au 

" comparant quelles mesures il avait prises, et 

" ce que, du côté militaire, on pouvait rapporter 

" au &rand quartier général, c'est à dire Hitler. 

" Le comparant devait donner ume réponse satisfni- 

" sante, de même qu'il devait agir." 

J'arrête ici ma citation, 4e général Fancke expose, 
ensuite, quelle a été l'organisation de cea &roupes de ter- 
reur, 

Je dois maintenant, indiquer que la police danois 
a pu également arrêter le Docteur best, plénipotentiaire 


allemand, et inventorier ses papiers, 


& W O 





Parmi ses papiers, se trouve le Journal intime du Docteur 
Best. Ce journal intime porte bien un feuillet du 30 Décem- 
pre 1943, qui concorde avec lee indications du témoignage 
précédent, quant à 1e réunion, tenue le 30 Décembre 124 dg à 
la maison de thé du Fuhrer. Ceci est la page ^1. o 
Las X ON, 
" déjeuner avee Adolf Hitler, M. De ities, 
"Reichfuhrer, le Docteur Kaltenbrunner, 33. Ober 

" Gruppenfuhrer, M. Panoke S3. Gruppenfuhrer, le 

" Feldmaréchal Keitel, le Général Jodl, le général 
" von Hannecken, le lieutenant général Schmun, 


" le lieutenant de brigade Scherff. Te déjeuner, 


" et les discussions sur les questions danoises, ont 


" duré depuis 14 heures jusqu'à 16 h.%0, Le Loc- 
" teur Best a, naturellement, été interrogé sur ce 
T sujet." 
Il résulte des documents officiels danois, dont les extraits 
correspondants sont à 1e page 25 de mon dossier, que le Doc- 
teur Best a d'abord reconnu la note dnm sanas que je viens 


de citer. En ce qui concerne le fond de la question, voici 


ce que déclare le Docteur Hest. Bas de la page 23 3 
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" Le comparant ne se souvient pas de ce qu! 

" Hitler, qui avait parlé beaucoup, ait mentionné 
" quelque chose, comme quoi les rétorsions, en ce 
" qui concerne les meurtres, devaient être prati- 
H qués dans la proportion de 5 pour l. Himmler 


" et Kaltenbrunner se joignirent à Hitler, tandis 





" que les autres personnes présentes, dont le com- 


" parant énumère les mêmes que Pancke, n'ont 


gr 


» 


" lui semble-t-il, exprimé leur opinion. (ceci 
" est page 24) Le Ministère des (Affaires étrange. 
" rea n'était pas représenté, de sorte que Sonn- 
^" leitner ne participait pas à la conférence. 
" Aprés cette conférence, le comparant eut une 
" os È sn 
Rte a HA 
" conversation entre sube yeux, avec Ribbentrop 
" & qui il expliqua ce qui s'était passé 3; Ribben- 
"' trop partageait son avis qu'il fallait protester 
| 
n b " à 5 Arte À ] 12 m À de La 120 nes d e i1 vs TI Ar ot d à. 
con rt unt Jet E À L LE Lui? ULIOUE 9 Ad 5 1 LA y "Lv A 1t, 
" somme toute, rien à faire," 
IL est dono démontré que les accusés Kaltenbrunner 
Keitel, Jodl, on t assisté à une réunion, une conférence de Sera 


Vice, où il a “té décidé que aes assassinats purs et simples 


seralent organisés au anem arke 


PPT COUV UN A 


Arte amy 
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Sans Joue don témoins ne disent pas que les accusés 














Keitel et Jodl aient manifesté de l'enthousiasme lors de 
cette proposition, mais il est établi qu'ils étaient 1a, et 
qu'ils y étaient dans l'exercice de leurs fonctions, en même 
temps que leur subordonné, le Commandant militaire du Dane- 
mark. Il s'agit ici de la responsabilité de plusieurs centai- 
nea d'assassinats qui sont abominables, mais sans dogte, cela 
même n'est qu'une faible partie des crimes qui sont évoqués 
ar l'accusation et qui ont fait plusieurs millions de victi- 
nes. Néanmoins, je crois qu'il est important d'apprendre que 
les grands chefs d'une armée et d'une diplomatie ont connu 
et accepté l'organisation systématique de banditieme et d'assa- 
ssinats, commis par des tueurs professionnels, qui prenaient 
la fuite arrès leur forfait, 

Les uocu ents que je viens de citer, sont les der- 
niers de La rM que jo m'étais proposes de présenter eu 
Tribunal. Je ne les ferai pas suivre d'un conmentaire plus 
général. Je crois qu'il y a, dans l'horreur des innombrables 
crimes nazis, tant de monotonic et, en même ton sens de varié- 
té aue l'esprit parvient difficilement à en concevoir toute 
l'étendue et tout le relief. 

Mais chacun de ces crimes porte, en lui, toute la 
densité de cette horreur coumune et recèle la valeur infer- 
nale de la doctrine qui les a commandés, S'il est exact que 
la vie ait le moindre sens, S'il y a autour de nous et en 


nous autre chose que  seulenent "le bruit ét la fureur", une 


) 
telle doctrine doit être condemnée, avec les hommes qui l'ont 
incarnée ot qui en ont dirigé les entreprises, 

LE PRESIDENT.- Pouvez-vous nous dire ce que vous 
avez l'intention de présenter demain ? 

M. FAURE.- mm At SOEN Gerthoffer, si cela 
convient au Tribunal, se proposerait de présenter un exposé 


sur le pillage artistique. Ceci pose une question car, au 








SE/Ug 5/2/46 
- Ir? 


moment où cet exposé devait tre fait normalement, il y avait 
renoncé, on avait pensé qu'il suffirait de s'en référer aux 
documents américains, mais, aprés consultation avec nos col- 
lègues américains, il est apparu que ceux-ci aveient eux-même £ 
compté que le Ministère public français expliquerait cet te 
partie de 1 question, Done | 8+ le @ribunal ne fait pas d'ob- 
jection à ce que l'on revienne sur ce sujet en ce moment, un 
exposé cera présenté dans ce sense 

D'autre part, un magistrat de la délégation françai- 
se ce propose de présenter un dossier qui consist: ans réca- 
pitulation systématique des charges, concernant chacun des 
accusés, et ceci d'après le: documents et les dossiers qui 
ont été produits. 


LE PRESIDENT. Je crois que le Tribunal serait 





désireux que l'exposé sur le pillage des oeuvres d'art, 

soit tris court, Il doit être cumulatif, car vous vous Bt 
venez, qu'à une phase du procès, on nous a orégenté une tren- 
taine de livres eur les objets d'art qui ont été volés dans 
les divarsos varties d'Europe et de France, tous ohotogra- 
ohiés par les Allemands eux-mêmes, par conséquent toute preu- 
ve qui sers donnée maintenant, sere cumulative en ce qui 


concerne les spoliations. 


Me FAURE.- C'est pourquoi j'ai demandé au Tribu- 
nal si cette procédure lui agréait, mais, de toute manières 
si le Tribunal estime que l'exposé peut étre fait, ce ne 


sera qu'un court exposé de deux heures environ. 


d€ 


Dr. THOMAS.— Défensour de Rosenbergs Si j'ai bien 
compris tout à l'heure la question qui avait été posée en 
ce qui concerne la présentation de d. ecuments sur la spolia- 
tion des oeuvres d'art en France, on avait demandé l'agré- 
ment du tribunal, Je voudrais dire à ce sujet, que le Xinis- 


| 
tire Public américain a déjà déclaré devant le Tribunal 
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que la question dee spolistions des oeuvres d'art ne serait 
pas traitée ùne fois de plus, 

Am ce sujet, aussi bien moi, défenseur de Rosenberg 
que M. Stahmeré, défenseur de Goering, nous avions alors 
renoncé à convoquer des témoins, témoins que nous nous pro- 
posions de convoquer, au cas où ume autre présentation aurait 
été faite, nazis si l'accusation française veut aborder cette 
présentation, nous seront obligés de convoquer d'autres té 


moins. 
Par conséquent, je voudrais prier le Tribunal de d é- 


cider stil est nécessaire de présenter encore une fois la 
question de la spoliation des oeuvres d'art en France, 

LE PRESIDENT,- Je crois que l'avocat a tort en pen- 
sant que le inistère Public américain a dit quelque chose 
qui sigeifiat que le Ministère Public français ne pouvait pro- 
duire de preuves en ce qui concernait la spoliation des tré- 
sors d'art, Je ne pense pas que les State-Unis sient om aucu- 
ne autorité pour le faire. J'ai oru comprendre moi-même que 
cette phase de 19 procédure avait été omise, à la demande 
du Ministère Public français, afin de raccourcir le procasSe 

M. FAURE,- C'est bien exact, Monsieur le Président, 
Votre interprétation est juste. 

LE PRZ TIDENT,- Je crois que le Tribunal désire 
que cet exposé soit fuit, si le inietère Public francais 


le desire, maie qu'il soit fait le plus brièvement possible. 


L'audiance est sus»endue, 





